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PREFACE- 

’Histo ir e des Pein- 
turcs fatrées & des Ima- 
ges, par Jean Molan, ProfefV 
feur de l’Univerfité à Louvain , 
ôc Théologien très - connu , 
m’étant tombée entre les mains, 
il me parut que l’Auteur y mar- 
quoit, avec beaucoup de faga- 
ciré , les fautes affez co nfid éra- 
bles , ôc certaines erreurs, où 
les Peintres & les Sculpteurs, 
même ceux qui ont le plus de 
réparation, tombent tous les 
jours * lorfqu’ils repréfentent les 
JYlyfte^es , ou d’autres fujets de 




iv PRÉ FA C E. 
dévotion. Cet Auteur donne 
de plus les principes 6c les vé- 
ritables réglés que doivent fui- 
vre les Ar tilles , dans la repré- • 
Tentation de ces fortes de Ta- 



bleaux , s’ils veulent que la Re- 
ligion les approuve , 6c qu’ils 
méritent d’orner Tes Temples, 
ou fes Autels. La leéture de ce 
Livre, écrit en Latin, me fit 
d’abord naître la penfée de le 
traduire ; l’idée d’un fujet qui 
paroît neuf, fon objet intéref- 
lant fur tout , qui traite du gen- 
re le plus fublime & le plus no- 
ble de la peinture ; c’eft-à dire , 
de repréfenter les Saints, 6c les 
différents traits de l’Hiftoire 



Sacrée, me portoit par goût 
à entreprendre cette traduc- 
tion* mais enfuite apnt fait: 





Digitized by Googlel 



^ PRÉFACE . v 

inflexion que ce Livre, quoi- t 
que dans le fond très- utile, 
fur-tout pour la fin que l’Au- 
teur s y propofe, qui n’eft pas 
de guider feulement les Pein- 
tres, mais encore declairer la 
piété des Fideles, & de les inf* 



e préfenter aux Arciftes un Ou- 
ït vrage fait uniquement pour 

le eux , j’abandonnai mon premier 

ji deiïein, & j’ai formé un au- 

f- tre plan , dont voici l’analyfe. 

n* L’hiftoire des Images , par Mo- 

p* Jan , renferme, comme je l’ai » 

e, dit , d’excellents principes , & 

les des réglés fures pour tous les 

ire Peintres & les Sculpteurs, qui 

>ut veulent exécuter des morceaux 

io aiif 

ait X 



* truire fur le culte des Images , 
ne feroit pas également propre 
à l’idée que j’avois conçue , de 
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VJ P RÉ FAC E. 
de dévotion , ou des fujets de 
THiftoire Sainte. A cette par- 
tie là je n’ai rien changé 5 on 
la trouvera toute entière dans 
mon Livrer 8c c’eftaufli peut- 
être ce qu’il contient de meil- 
leur. Comme cet Auteur en- 
fuite a inféré dans fon Ouvra- 
ge beaucoup d’articles, qui ne 
faifoient rien à mon fujet ni' 
aux Artiftes , j’ai cru , pour cet- 
te raifon , qu’il falloit les fup- 
primer. Déplus, j’ai tranfpo* 
fé les Chapitres , 8c les ai abré- 
gés ; j’ai changé, en un mot* 
toute la forme de l’Ouvrage, 
& j’ai donné à la matière un 
autre jour, afin de réunir fous 
un même point de vue, 8c dans 
un ordre plus naturel , les dif- 
férents objets qui pouvoient 
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PRÉFACE . vl| 

tue convenir , & auflï me ren- 
dre plus utile y par - là, j ai dé- 
u gagé mon Livre de tout fuper- 
ls flu ; j en ai encore banni la mé- 
t- * thode trop fcholaftique qui 
1- régné dans le Latin : méthode 
î- qui auroit rendu le François 
i- ' moins intelligible , plus embar- 
îe rafle, & par-là, moins au goût 
ni des Ledeurs ; parce que notre 
:c- Làngue ne fe plak guères à 
argumenter. Voilà le chan- 
gement que j’ai fait dans ce 
é- que j’ai emprunté de Molan , 
!t, dont j’ai confervé le fonds, 
2 , quoique je l’aie difpofé d’une ; 
m autre maniéré. A l’égard de ce + 
,us que je puis y avoir ajouté ; c’eft 
,ns quelques réflexions à la fin des 
if- Chapitres , afin d’éclaircir la 
:iic matière par des exemples , tirés 

a v 
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viij PREFACE . 

des Tableaux de, divers Maî^ 
très , foie de notre Ecole , foie 
de celle d’Italie ,, ou de quel- 
qu’autre : fouv^nt ces exemples 
fervent de preuves aux princi- • 
pes & aux réglés 3 dont on aura 
parlé auparavant : fouvent auili 
c’eft pour faire connoître les v 
défauts où ces Maîtres font tom- 
bés, pour n’avoir point été inf- 
truits, ou pour s’être voulu écar- 
ter de ces réglés. Quelquefois 
suffi je hafarde les idées & les 
penfées qui me feront venues, 
fur la maniéré dont on pour- 
roi t repréfenter un tel fujet : 
alors je donne ces penfées pour 
ce quelles valent, & je les fou- 
met$> entièrement aux juges, 
qui font en droit d’en décider; 
n’ayant pas certainement def- 

é? 
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P RÉFACE. ix 

fein de vouloir entraîner les au- 
tres dans mon fentiment, dès 
qu’il ne fera pas meilleur que 
celui qui ne me plaît pas. 

Une addition qui m’appar- 
tient encore en quelque forte, 
dans ce Livre, c’eft la quatriè- 
me Partie, qui contient les Ta- 
bleaux & les morceaux de fculp- 
ture , repréfentant par ordre 
chaque Myftere , & la plupart 
des Saints, décrits, ou expli- 
qués, dans la fécondé & la troi- 
sième Partie : morceaux que 
l’on voit dans les Eglifes de 
Paris , oyi dans les cabinets des 
Princes & des particuliers, qui 
fe trouvent dans cette grande 
Ville. Je dis que cette Partie 
m’appartient en quelque forte ; 
parce que n’ayant point envie 
v a v 
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X PRÉ FACE. , 
de m’approprier le travail d’au- 
trui , je dois avertir que je me 
fuis fervi, pour la compofer, 
de l’indication des peintures , 
donnée par M. d’Argenville : 
defcription qui m’a paru la 
meilleure, & faite avec plus de 
goût & de juifeffe que les au- 
tres, qu’on a publiées dans le 
même genre. De ce Recueil , 
j’ai tiré chaque morceau qui 
pouvoir me convenir, & je les, 
ai placés dans leur claffe parti- 
culière., fous le même titre y 
afin de préfenter, d’un coup- 
d’œil , toutes les pièces qui re- 
préfentent un même fujet. Cet 
ordre ffeft pas indifférent pour 
les Àrtiftes, qui, fans cela, fe- 
roient obligés de lire, ou de 
parcourir tout un volume , afin 
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PRÉFACE, xj 
de pouvoir trouver les Ta- * 
bleaux , où les figures dont ils 
ont befoin 3 pour le genre à 
quoi ils s’appliquent , ou pour 
k compofition qu’ils méditent. 

Il feroit allez inutile de m’ar- 
rêter ici à prouver l’utilité de 
ce Livre. Le Peintre & le 
# Sculpteur peuvent être habiles- 
en leur Art,, & ne point favoir 
certaines réglés qu’il faut obfer- 
ver., pour que les fujets de dé- 
votion n’aient rien de contraire 
au dogme . ni à la vérité des 

.0 - 

faits hiftoriques qui ont rap- 
port à la Religion , ou bien à 
la vie d’un Saint. Ce n’eft point 
ici le cas de dire , avec Horace : 
Picloribus âtque P oc lis quod - 2 Ror. 
übet audendi Jemper fuit œqua an ' Foe ' 
potejlas i c’eft-à-dire j les Peiiv 
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xij PRÉFACE. 

très, ainfi que les Poètes, peu- 
vent imaginer , 8c peindre tout 
ce qu’ils voudront. Si ce prin- 
cipe , tout faux qu’il eft , pris 
fans reftriétion & à la lettre , 
mérita d’être reçu parmi des 
Païens, qui avoient les mœurs 
toutes corrompues , 8c dont la 
Religion même n’étoit qu’une 
fable , il eft certain qu’il ne peut 
jamais être reçu parmi nous ; 
à moins qu’on ne voulût faire 
un Roman de la dévotion , 8c 
une chimere du Chriftianifm'e, 
en permettant de repréfenter 
les dogmes comme l’on vou- 
dra, 8c d’altérer les faits les plus 
inconteftables. Il faut en con- 
venir, aujourd’hui nos Artif- 
tes , du moins le grand nom- 
bre, font trop éclairés, pour 
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PRÉFACE, xiij 
tomber en des erreurs groffieres 
touchant la Foi. On ne trou- 
vera point non plus, dans leurs 
Tableaux , de ces fautes rifî- 
bles qu’on remarque, au fu;et 
de la Chronologie , dans ceux 
du Titien, de Paul Véroneze 
& du Tintoret. Mais fans ces 
défauts, qui choquent trop la 
raifon , combien y en a-t-il d’au- 
tres qu’ils n’évitent point, par- 
ce qu’ils ne les conftêrffênt pas, 
& où ils tombent avec d’autant 
plus d’affurance & de facilité, 
qu’ils croient marcher dans le 
bon chemin ; foit qu’une mé- 
chante routine les aveugle, foit 
que l’exemple des Maîtres de 
réputation, qui auront fait les 
mêmes fautes , les entraîne ? Ce 
Livre, comme un guide fidele. 
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xiv PRÉFACE. 

les avertira; & les conduifant, 
le flambeau de la critique à la 
main , à travers ces écueils * & 
parmi ces fentiers , où tant de 
Peintres fe font égarés , leur 

f l D 7 

es éviter, & à ren- * 
dre leurs Ouvrages autant es- 
timables par la touche lavante 
du pinceau , que par la vérité 
& le cara&ere propre, que lai 
Religion doit leur imprimer. * 

Fin de la Préface ■„ 
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TABLE 

DES CHAPITRES ET DES ARTICLES 

Contenus dans ce Volume.. 

« ■—■'! ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ I ■ ■■■■ «.i m m I ■ « ■ — 

- PREMIERE PARTIE „ 
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pour peindre les iujets de dévotion. 

Chapitre L Tout ce que l'Eglife n approu- 
ve pas quoti imprime dans les Livres y 
elle défend aux Peihtres & aux Sculp- 
teurs de le repréf enter x page i 

Chap; IL De la modejlie & de la noblejje 
qui doit accompagner les figures y 4 

Chap. III. Quand le Peintre ejl le maî- 
tre de choijîr fon fu jet x il doit tou- 
jours repréfenter quelque vertu à imiter x 
& qui infpire la plus forte haine contre 
le vice oppofé x 11 

Chat. I V.~Les Peintres & les Sculpteurs 
qui veulent repréfenter des fujets de dé- 
votion y ne doivent s'attacher qu'à ceux : 
qnj^font fondés fur la vérité de l’hif- 



n- 
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toire : ils ne font point cependant répri- 
henfibleSy quand ils fuppléent fagement , 
par nécejfité j ou par convenance , à des 
circonflances , ou à de certains faits que 
Vhijloire ne marque pas j pag. 1 6 
Ch ap. V. De la licence de quelques Pein- 
tres j & de celle de certains Sculpteurs 
que VEglife condamne , fit qui pourroit 
être dangereufe pour la' foi des foibles y 

ou bien des ignorants , 13 

Ch AP. VI. Des erreurs dans les Tableaux , . 
qui ne font point dangereufes : les 
Peintres & les Sculpteurs doivent ce- 
pendant les éviter ; VEglife , pour em- 
pêcher le fc and ale , les toléré, 2S 

Ch ap. VII. Dans les faits douteux y les 
Peintres doivent préférer V opinion des 
f avants 3 <S’ fuivre celle qui ejl la plus 
généralement reçue & approuvée } 

Chap. VI il. Qu on doit avoir égard au 
lieu y quand on place des Tableaux ou 
des figures dans les Eglifes ; que les 
Autels y fur-tout y en doivent être dé- 
corés , 3 7 

Chap. IX. Les Peintres & les Sculpteurs 
doivent employer fagement l'allégorie 
dans les fu jets de Piété. Il ne fl pas né- 
cejfaire que les ignorants & les fimples , 
comprennent tout ce quelle fig nl fie > 

4i 



DES CHAPITRES, &c. xvij 
Chap. X. Comment on' doit peindre les 

Anges j • ' • • 4^ 

Chap. XI. Comment on repréfente le De* 
mon , foit dans la peinture , foit dans 
la fculpture < 3 54 



SECONDE PARTIE. 



Où il eft parlé en particulier de la repré- 
fentation du Myftere de la fainte-Tri- 
nité ^ de ceux de notre Seigneur 8c de 
la fainre Vierge ; de la façon de repré- 
senter les Apôtres, les Martyrs , les 
Pontifes, les Doébeurs, les Confef- 
leurs & les Vierges. 



Chap. I. Des peintures de la fainte- Tri-* 
nitè j approuvées & reçues par VEglife 

57 

Chap. II. De la façon dé peindre notre 
Seigneur Jefus-Chrijl , 6% 

Chap. III. Comment on peint la faintâ 
Vierge , 6 $ 

Chap. IV. Réglés que les Peintres doU 
vent obferver 3 pour peindre la Nativité 
de notre Seigneur y 71* 

Chap. V. Réglés a obferver pour peindre 

V Adoration des Mages 3 76 

Chap. VI. Réglés à obferver pour peindre 
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le Crucifiement de notre Seigneur 3 

pag. 8® 

Chap. VII. Réglés a obferver pour pein- 
dre lu Rèfurreclicm de Jefas - Çhrijl 3 

8 7 

Chap. VIII. Réglés à obferver pour pein- 
dre l'Afcenfion de notre Seigneur, 90 
Chap. IX. Réglés à obferver pour pein - * 
dre la Defcente du Saint-Efprit y ou la 
Pentecôte y 9 $ 

Chap. X. Réglés à obferver pour peindre , 
la Cene de notre Seigneur , ou l'infiitu - 
tion du Sacrement de V Eucharifiïe y 

96 

Chap. XI. Réglés à obferver pour pein- 
dre les Myfieres de la fainte Vierge , & 
en particulier fon Affomption , 9 8 

Chap. XII. Comment on doit peindre les 
Apôtres , Ï04 

Chap. XIII. Comment on doit peindre les 
Martyrs 9 106 

Chap. XIV. Comment on doit peindre 
les Pontifes 3 1 1 z 

Chap. XV. Comment on doit peindre les 
Docteurs & les Confeffeurs , 1 1 & 

'"Chap. XVI. Comment on doit peindre 
les Vierges , 1 1<* 
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. : TROIS IE ME PA RTIE. 

Où il eft parlé des Saints en particuliers* 
que les Peintres & les Sculpteurs re* 
préfentent plus ordinairement, rangé» 
luivant l’ordre des Fêtes. 



Sainte Genevieve , Patrone de Paris , pag. 

* 11 J 

Saint Antoine t Abbé , no 

Saint Sébajîie^fs UJ 

Sainte Agnès y ibid 

Saint Ignace y Martyr y 124 


Saint £ homas d Acquin r 


116 


Saint Grégoire y Pape ? 


112 


Saint Patrtcê'y 


128 


Sainte Gertrude 




Saint Jofeph , 


131 


Saint Georges y 


ui 


Saint Marc l'Evangélijle , 


*3 5 


Saint Jacques le Mineur , Apôtre y. I 


Saint Bernardin.de Siennes y 


UT 


Saint Urbain y Pape , 


138 


Saint Jean-Baptijle y 


UT 


Saint Pierre y Apôtre y 


UtL 


Saint Paul y Apôtre 


*47 


Sainte Marie- Madelaine , 


14? 


Saint Jacques le Majeur y 


m 


Saint Chrijlophe y 





*x TABLE 

Sainte Anne , fcag. t $ f 

Sainte Marthe y * 5 ^ 

«Sti/rt* Laurent , * 5 7 

Sainte Claire , i 5 ® 

Sainte Hélene y 1 6°* 

.Saint Barthelemi , Apôtre , 1 < 5 1 

.Sam* Lottis , Æoi de France y * 6 $ 

Saint Auguflin , 1 ^ 

Saint Gilles y J 7 * 

Saint Adrien y Martyr i . 17 2 - 

Saint Michel, J 73 

•Sainr Jérônte , ^ *7 5 

.Saint François > tfVee Stigmates > 178 
.Saint Denis , premier Evêque de 
FariSy *8° 

.Saint Quentin * t 5 8 1 

Saint Martin , -J- 183 

Sainte Etifabeth y < 1 8 

Sainte Catherine , ibid. 

Saint André , Apôtre y 187 

Æainr £?/oy , 1 88 

Sainte Barbe $ . 1 8 9 

Saint Nicolas » ! ibid. 

Saint Ambroife , * 1 9 i 

5 ainî Thomas y Apôtre » J 9 J 

.Saint Jean V Evangélijle , 194 

Remarque fur Moïfe , tenant les Tables 
de la Loi , • 1 9 Z 
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; . .. . 771 

QUATRIEME PARTIE. 

(Où l’on indique par ordr£ les meilleurs 
Tableaux, Bas-reliefs Statues , qui 
repréfentenc les Myfteres , & la plu- 
. parc des Saints donc a parlé dans la fé- 
conde & la froilieme Partie, 

Tableaux de la Sainte r Trinité , pag. 201 
Tableaux de notre Seigneur , 205 

Tableaux de la fainte Vierge f 205 

Tableaux de la Nativité de notre Sei- 
gneur , 20$ 

Tableaux de l'Adoration des Mages ,21g 
T allé aux du Crucifiement , de la Des- 
cente de Croix , & autres fujets de 
la P a fjion de notre Seigneur , 212 

Tableaux de la Réfurreclion de notre 
Seigneur , * 219 

Tableaux de la Cenc de notre S eigneur, 221 
Tableau de l'Afcenfion fie notre Sei- 
gneur, 11} 

Tableaux de la Pentecôte , ou Des- 
cente du Saint-Efprit , ibid. 

Tableaux deV Annonciation de la Sain- 
te Vierge , 224 

Tableaux delà Préfentation de la fain- 
te V ierge au Temple , 2*6 

Tableaux ae la Conception immaculée 

N 
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de la fainte Vierge , png. llf- 

Tableaux de V AJfomption de lajainte 
Vierge 3 228 

T ableaux qui repréfentent des Anges , 230 
Tableaux de fainte Genevieve , 233 

Tableaux de S. Antoine , 234 

Tableaux de S. Sébafien , 235 

Tableaux de S. Thomas d'Acquin 9 2 5 6 

Tableaux de S. Grégoire , Pape , ibid. 
Tableaux de S, Jofeph , 237 

Tableaux de S. Georges , 238 

Tableaux de S. Jacques , Apôtre , 239 

Tableaux de S. Jean-Baptifle , ibid. 

T ableaux de S. Pierre , Apôtre , 241 

T ableaux de S. Paul , A pôtre , 245 

Tableaux de fainte Madelaine , 247 

Tableaux de S. Jacques le Majehr s 249 
Tableaux de fainte Anne , ibid. 

Tableaux de S. Laurent , Martyr , 250 

Tableau de fainte Hélene ibid. 

Tableaux de S, Barthelemi , Apôtre , 252 
'Tableaux de S. Louis , Roi de France , ibid. . 

Tableaux de S. Augujlin , 253 

• Tableaux de S. Gilles 9 255 

Tableaux de S . Michel » ibid. 

Tableaux de S. Jérôme , 2 5 <> 

Tableaux de S. François d* A jfife , 257 

Tableaux de S. Denis , Evêque de 
Paris , * 258 

Tableaux de fainte Catherine , 259 

✓ 
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Tableaux de S. André , Apôtre , 260 

Tableaux de S. Nicolas , 26 1 

Tableaux de S. Ambroise , 2<j 2 

Tableaux de S. Jean t Evangélijle , 263 

Çonclufion , 264 



Fin de la Tabler 
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Fautes à corriger, 

Pag. lig. 

9 10 Les , life % , le. 

1 1 1 8 le plus, Zi/qr, la plus. 

14 16 Ufe\, ont un langage. 

£.5 4 ce dernier, life%, le premier, 

7 le premier, Zz/qr, le dernier, 
$6 £ 4 le permette , hff \ , tes permette. 
75 6 qui blelTent, lije% , qui fem- 

blent blelTer. 

il} 15 êç ainfî , effacés , &. 

J99 19 par Drevet:, hfe \ , par Edelink, 
1 11 parmi les ornements , life £ , pla-, 
,cés paqni les ornements. 
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PEINTRES, SCULPTEURS^ 

GRAVEURS ET DESSINATEURS. 
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PREMIERE PARTIE , 

Où l’on établie les principes géné- 
raux pour peindre les fujets de 
dévotion. 



CHAPITRE PREMIER. 
Tout ce que la Religion ne fouffre 
pas que Ion imprime dans les Li- 
vres , elle défend aux Peintres & 
aux Sculpteurs de le repréfenter . 

_______ > . *: ■; :*n 

’Eglise toujours attentive 

| à éloigfl&tout ce qui peut 
iJSllll être contraire aux mœurs èc 
à la foi des Fideles ; occupée en mê- 
me-temps de ce qui peut les édifier 







2 Théologie- 
ou les inftruire , a tâché dans tous 
les fiecles , fur-tout en ces derniers 
Concil. temps , par le S, Concile de Trente , 
Trid - f e JT. de réprimer les abus qui ne le glif- 
fent que crop dans la Peinture , &C 
dans la Sculpture des fujets qui re- 
préfentent nos myfteres , ou les 
Saints que nous honorons ; en forte 
qu’il n’.y eût rien 7 dans ces images 
qui fut indécent & contraire au do- 
gme, ni qui pût induire les (impies 
en erreur. On ne doit pas être fur- 
pris que cette mere fidele ferme les 
yeux de fes enfants à ces objets dan- 
gereux , qu’elle les profcrive , & les 
condamne * avec tant de rigueur; 
puifque nous voyons qu’elle leur 
interdit même tout livre défendu > 
& qu’elle ajoute fouvent l’anathême 
à de pareilles le&ures. Or qu’eft-ce 
qu’un Tableau, une Statue, une 
Êftampe ; qu’une écriture peinte &: 
vivante, une Hiftoire animée fur le 
marbre, ou fur l’airain?' 

La Peinture étant donc la lettre 
des ignorants ; puifqu’ils lifenc fur 
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ï>es Peintres 3 &c. y 
la toile , ce qu’ils ne fa vent lire dans 
les livres ; le Peintre ne doit rien 
repréfenter fur celle-là , de ce qui 
eft défendu d’imprimer dans ceux- 
d’autant plus que les Savants li- 
fent aufli-bien dans les Tableaux, 
que dans les Livres; & la Peinture 
qui affééle l’idiot, peut également 
affeder l’homme éclairé , &c le fé- 
duire. Qui peut ignorer que les re- 
préfentations lafcives font aufli dé- 
fendues, de droit naturel , que les li- 
vres qui enfeignent l’impureté, on 
l’héréfie ? Sur ce principe, les Prin- 
ces ainfi que les Magiftrats ont rai- 
fon d’empêcher qu’on ne vende ces 
obfcénites , aufïi-bien que les mau- 
vais livres ; &c de punir avec févéritë, 
tous ceux qui les débitent. Ces for- 
tes de produdions font , en uit mot , 
da perte de la Religion , la ruine des 
bonnes mœurs; &: ne méritent que 
la foudre des cenfures , ou les ténè- 
bres. Auroit-on tort de blâmer ces 
perfonnes encore, qui vous étalent, 
dans un appartement , les Portraits 
^ A ij 




4 Théologie 
des Héréfiarques ; fur-tout desSeC 5 
taires de ces derniers temps , & 
même de nos jours ? Perfonnages 
qui ne fe fonc rendus fameux , que 
par le mal qu’ils ont fait à l’Eglifc* 
Un Peintre , quand il n’intéreiîeroic 
point fa confidence en tirant ces 
Portraits , fouille toujours fon pin- 
ceau , en le faifant fetvir à des fu- 
jets fi méprifables 8c fi odieux. Il 
elt bien rapporté que l’Empereur 
Théodofe fit fculpter en marbre les 
farues d’Arius, d’Eunomius 8c de 
Maccdonius* mais après, il les fie 
jetter au milieu des rues de Conf- 
tantinople , pour être la rifée de 
- tous les pafiancs , 8c fervir de jouet 
à la populace. 



CHAPITRE IL 

De la modefiie , Ô de la noblefie qui 
doit accompagner les figures. 

I Es Peintres 8c les Sculpteurs ; 

_j accoutumés à defiiner le nud > 
en leurs Académies, ne font point 

A . * 
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difficulté de le repréfencer dans les 
fujets les plus faints. Ces maîtres , 
plus jaloux fouvent de faire paroîcre 
^ur habileté pour le deflein , s’em- 
barraflent peu de s’écarter de la dé- 
cence & de la modeftie , que la Re- 
ligion &: la vérité même femblenc 
leur prefcrire. Cette licence eft par- 
ticuliérement condamnée par le der- 
nier Concile de Trente. »> Les Ima- 
» ges qui blefl'ent la pudeur, dit ce 
» Concile-Général , ne feront jamais 
sj placées dans les Eglifes. Ainfi,tout 
3 , Tableau indécent , profane , de 
5 , peint fans réflexion , ne doit point 
3, y paroître; puifque la maifon de 
3, Dieu efl: un lieu de fainteté. ,, 
r Un Peintre , un 'Sculpteur , un 
Artifte , en un mot , ne méritent 
l’eftimedes fages, de celle des vrais 
connoifl'etirs, pour les morceaux de 
dévotion qu’ils nous donnent , que 
lorfqu’ils ont quelque chofe de di- 
vin : je m’explique ; je dis que , dans, 
tout genre de dévotion, les mor- 
ceaux doivent paroître divi ns j com- 

'S A “J 



\ 



Inrcrpré- 
ration du 
Concile de 
Trente. 



Digitized by Googli 




6 Théologie 
me je dirois , que les Sermons d’ufi 
Prédicateur doivent être chrétiens. 
La comparaifon me paroît jufte : Ci 
un Orateur , ayant une vérité de la^ . 
Religion à prouver, mettoit dans' 
fon difcours beaucoup de portraits, 
de penfées & d’efprit , qui mafque- 
roient Ton fujet , 8c ne préfenteroient 
point aux Auditeurs l’inftruCHon fo- 
lide qu’il fembloit leur annoncer > 
alors ce n’eft plus un Sermon ; c’effc . 
une piece d’un cara£tere_ tout diffé- 
rent , qui montrera peut-être que 
cet homme a une imagination bril- 
lante j mais non pas une véritable . 
éloquence. On peut raifonner de . 
même d’un Sculpteur , ou d’un Pein- 
tre: leur cifeau* ou. leur pinceau a 
produit un ouvrage qui repréfente 
. un nryftere , ou un trait de la vie ! 
de quelque Saint : j’y admire la cor- 
rection du deflein , l’art des drape- 
ries , la fraîcheur du coloris ; les grâ- 
ces d’ailleurs n’y manquent pas : ce 
• morceau d’abord me plaît, &: je 
conviens que l’Auteur a des talents j 

* • - ' / 
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DES FeintrêS,&c. J 
mais quand je viens à confidérer que 
la décence , l’expreftion , le carac- 
tère propre , en un mot , y man- 
quent ; alors je dis qu’il n’a pas la 
beauté , pi la vérité eflentielle qu’on 
délire* C’eft un ouvrage qui n’a pas 
un mérite bien décidé ; il n’eft , ni 
profane , ni facré , & l’on auroit 
aflez de peine à le définir. 

Rien aujourd’hui n’eft plus com- 
mun dans nos Eglifes & dans les 
Oratoires , ou les Chapelles des par- 
ticuliers , que ces fortes deT ableaux 
& ces Figures , qui n’ont des fujets 
de piété que le nom. Les Maîtres, 
dans ce fiecle-ci , font trop habiles, 
pour donner dans le ridicule de ceux 
qui les ont précédés; mais aulfi la 
plupart n’évitent pas un autre dé- 
faut ; c’eft: de tomber dans le pué- 
rile & dans le trivial , en voulant 
faire des fujets agréables , fuivant le 
goût & la mode qui régnent à pré- 
sent. Goût mauftade & fingulier, 
qui ne fut jamais celui des grands 
Maîtres. Cet abus, dans les Pein- 

Aiv 
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très 6c les Artiftes, vient fans doute 
de ce qu’ils n’étudient pas aujour- 
d’hui allez l’antique ; 6c fur-tout de 
ce qu’ils ne font point une étude 
alfez profonde de la Religion, pour 
acquérir les connoilfances qu’exige 
leur profeflion, afin de donner en- 
fuite aux Figures le cara&ere propre 
qui leur convient, fuivant la gran- 
deur du fujet. Les grands Peintres 
6c 1ers Artiftes qui ont excellé , quel- 
que habiles qu’ils fuflent dans les ré- 
glés de la Peinture 6c du Deffein , 
confultoient les favants fur les fu- 
jets qu’ils dévoient exécuter ; 6c 
quand ils travailloient fur les myf- 
teres, ou fur d’autres fujets de pié- 
té, ils prénoient l’avis des Théolo- 
giens , 6c meme des contemplatifs, 
qui leur dorinoient fouvenc de gran- 
des lumières, 6c leur enfeignoient 
toujours la vérité. Je pourrois citer, 
à ce fujet , nombre d’exemples ; mais 
fans parler des fameux Peintres de 
l’école d'Italie, je ne citerai que le 
Brun , allez connu dans la notre. Je 

✓ 
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des Peintres, &c. ? 

fais d’une perfonne qui l’avoicvu, 
qu’il paffoic des nuits à méditer un 
de de in , ôc reftoic même quelque- 
fois plufieiirs heures dans la même 
attitude, fans s’en appercevoir. 
confultoit avec cela des gensdclai- 
rés, ôc les Théologiens les plus cé- 
lébrés.. Audi les Tableaux de dévo- 
tion font traités avec cette dignité 
ôc ce caractère , qui les diflinguent 
de tous ceux -qui font venus apres- 
lui. ' ' - 

Un Tableau , ou un morceau de ; 
fcuplture feront convenables, s’ils, 
infpirent à ceux qui les regardent la 
piété, ou l’amour d’une vertu. Or,, 
produiront-ils cet effet ^ quand l’Au- 
teur fe fera araufé à y repréfentet 
la figure des perfonnes qu’il aime,, 
ôc que tout 1-e; monde connoîc dans-, 
une Ville ? On auroit bien plus fujec, 
de croire, qu’il veut allumer dans les., 
autres la padion dont il brûle. Sem- 
blable à ces Peintres , cités par Clé- 
ment d’Alexandrie , qui peignoienr. 
fcoujpurs, leur Déelfe fous la figure; 

Av 
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de Prygné , courtifanne fameufe 
de ce temps -là ; il voudroic faire' 
adorer fon idole à toute la terre, 
en la repréfentant fur tous fes Ta-^ 
«bleaux. N’eft-ce pas abufer de lâr- 
Religion , & fe jouer des chofes les- 
plus faintes? 

Les Peintres &: les Sculpteurs doi-< 
vent donc faire attention , que les 
Figures d’un fujet de piété doivent 
porter les hommes à la vertu & à la 1 
Religion , non pas les en détourner. 

11 faut , pour cet effet , que la pudeur 
&: la modeftie accompagnent tou- 
jours le cifeau , ou le pinceau. Qu’y 
a-t-il de commun entre la mere d’un 
Dieu , cette Vierge fi pure , &: l’ap- 
pareil du luxe j ou de vanité , dont 
nos Peintres la parent ? Qu’y a-t-il 
encore de plus ridicule que ces or- 
nements profanes ,• &: ces riches 
étoffés qu’ils donnent aux Saints, 
foit Martyrs, foit Confeffeurs, en re-> 
préfentant quelque trait de leur vie; 
tandis que leur lliftoire nous ap- 
prend , qu’ils ne cherchoient en ce 

« - ** 
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DES PEINTÈE S, &C. tt 
ttonde que la pauvreté , & qu’à 
peine av oient-ils le néceflaire pour 
Je couvrir ? 



CHAPITRE III. 

Quand le Peintre ejl maître de choi- 
Jir fon fujet 9 il doit toujours re~ 
préfenter quelque vertu à imiter ; 
& qui injpire la plus jortelmine 
contre U vice oppofé . 

L orsqu’on fait attention à la- 
difcipHne de FEglife , àc aux 
riiœuts des premiers Chrétiens, on 
remarque qu’on s’appliquoit alors , 
plus qu’on ne fait aujourd’hui^ pein- 
dre éc à figurer des fujets propres à 
infpirer l’averfion de chaque vice , 
& à fiiire aimer la vertu , qui lui eft 
Je plus contraire , & qui en donne , 
pour cette raifon, le plus d’éloigne- 
ment. Ces Tableaux^ ces Figures ; 
en les regardant ^confondoient le 
coupable, & lui reprochoienc fon 
crime. L’avare, ^ar exemple, pok 

A vj 
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fédé du défu* d’accumuler , voyofe 
un S. Matthieu quitter fa banque 
pour fuivre Jefus-Chrift., dès qu’it 
commande. Le voluptueux voyoic 
fous (es yeux la chafteté d’un Jofeph, 
prenant la fuite pour vaincre la fol- 
licitation impure de la femme de 
Putifar. Dans un autre endroit , il 
rrouvoit l’innocente Sufanne, levant 
les mains au Ciel, 8c aulfi-tot déli- 
vrée par le jeune Daniel , qui con- 
fond les deux vieillards qui ve- 
noient l’accufer. Le riche, infenfible 
à. la mifete du pauvre, 8c mettant 
fa gloire dans le luxe des habits, oj.t : 
à fe nourrir délicatement, voyoit au 
défert S. Jean-Baptifte, n’ayant que. 
des fauterelles pour fe nourrit, cou-.,, 
vert de poil de chameau , 8c mon- 
trant à fes difciples l’Agneau de 
Dieu. il pouvoir remarquer plus loin 
un S. Bafile parmi fes, folitaires. , 
repréfenté.s en leurs cellules, vêtus 
pauvrement, Couchés fur la dure, , 
uniquement occupés à la priere 8c 
aux exercices de la pénitence. Voilà ... 




DES Peintées t &c. 

, les fujèts choifis fur une infinité d'au- 
tres, également inftru&ifs, que je ne; 
nomme pas ; ôc qui , anciennement,. ' 
décoroient les Eglifes,& tes gale- 
ries, édifioient, ou réformoient les; 
mœurs. Ces Images , que l’on avoir 
ainii toujours préfentes,. s’impri- 
moienc dans la mémoire ; corri- 
geoient les uns de leurs vices , ou de. 
leurs défauts -, confirmoienc les au- 
tres dans la vertu ; imprimoient à 
ceux-ci l’amour de la continence^ 
excicoient en ceux-là l’humilité., le. 
détachement & la mortification.. 
Tous y trouvoient unremede contre^ 
leurs tentations un éguilton pour 
s!avancer de plus en plus dans le. 
chemin de la perfection. : ? 

Il feroit à délirer , qu’au jourd’huî^ . 
il y eût parmi nous, le même zele,,. 

que la dévotion ne fut pas géné-' 
râlement méprifée. Onfe croit dans, 
un fiecle plus éclairé; parce qu’oiv, 
y trouve moins de religion, & qu’on. r 
cen Cure les plus faines ufages ,, ou, les 
réglés les mieux établies. L’elprk de * 
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l’Eglife eft pourtant toujours le mÈS 
me , il ne changera jamais ; le le- 
Peintre, ou le Sculpteur ne fauroienc* 
mieux faire , que de fuivre cet cfpric' 
le s’y conformer, félon leur génie r 
ou leurs talents. Peuvent-ils mieux- 
les employer , ces talents, qu’à les 
faire fervir à la Religion le à les 
Autels ? Je dis plus , à l’annoncer le - 
à la prêcher, ainli que fes Minières i 
Nous l’avons déjà remarqué \ la^ 
peinture, ou la fculpture eft un li-* 
vre : elle parle le elle inftruit , non- 
feulement les idiots ; mais encore 
ceux qui favenc le plus. Auffi le 
S, Concile de Trente, dans fon Ca~- 
téchifme , dit aux Curés ; qu’ils au- 
ront foin de montrer à leurs Paroif- - 
fiens les Tableaux le les Figures des 
Saints , qui feront expofés dans les : 
Temples i afin que les confidéranc, 
ils les invoquent , le règlent leur vie 
Il leurs mœurs fur celles de ces hé- 
ros , qui leur ont donné l’exemple. 
On inféré delà , que fi ces Peintures * 
m un langage , le Peintre le leur 

s 
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donne; Sc que fi elles nous inftrui-*, 
fent, c’eft encore lui qui les infpirei. 

On a beau déprimer les fujets de 
piété i les impies Si les efprits forts, 
fléau ordinaire des fciences , des 
arc$,& du bon goût dans un Royau- 
me , auront beau les profcrire , le 
grand Peintre n’en fera jamais U 
duppe. Il fait que le génie & les fu- 
blimes expreflions font toujours au- 
deflous des fujets divins; & qu’au 
contraire, ces mêmes exprefïions 8c 
ce génie fonc toujours au-deffus d’un, 
fujet profane , quand on le veut 
rçndre félon la vérité. Convaincu 
de ce principe , il donnera toujours 
h préférence aux premiers j alluré 
d’acquérir plus, de réputation dans 
ce genre élevé , que dans les autres. 
Peut-on ignorer que tous les grands 
maîtres fe fonc immortalifés par-là ?i 
JEc qu’un Raphaël , un Guide, un. 
JA i chel- Ange , un Bernin font beau- 
coup plus fameux, & plus connus 
pa r 1 es morceaux qu’ils ont faits pour 
décorer les Temples, que par ceux* 
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qu’ils ont faits pour orner les palais 
& les galeries les plus célébrés ? ; 



CHAPITRE IV. 



Les Peintres & les Sculpteurs qui 
veulent repréfenter des fujets de 
dévotion, ne doivent s’ attacher* 



qu’à ceux qui font fondés fur Ici ' 
vérité de l’hiJloire.Jls ne font pas 
pourtant repréhenfibtes , quand ils 
' fuppléent Jugement , par nécejjitê 
* ou par convenance, à des circonj -/ 
tances , ou à de certains faits que * 
J •l’hiftoire ne marque pas, * * 



I L n’eft pas befoin de longs dif- 
cours , pour prouver que la Pein- _ 
tare ÿ ou. la Sculpture, eh frit de 
morceaux! de' religion, ne doit re-, 
préfenter rien que de vrai qui ne 
fs>it rapporté par des Hiftoriens ap- 
prouvés., & reconnus pour véridi- 
ques ; puifque le Peintre rend vifi- 
ble , par les figures , ce que l’hiftoirev 
exprime par le difcours*. Comme; 



DES P El NTRES,&C. 17 
TEglife a religieufement confervé 
les ades des Martyrs , &. les vies des 
Saints, fidèlement écrites par les Au- 
teurs exads, donc elle nous recom- 
mande la ledure ; pour cette raifon , 
elle approuve qu’011 repréfente ces 
udions édifiantes , par des Tableaux 
qui lés retracent à nos yeux. Parmi 
les hiftoires , celles de TEcricure 
font, fans contredit , les plus refpec- 
tables; elles font très-affurées : aufti 
voyons-nous que de tout temps on 
les a peintes dans nos Temples, 6 >C 
que l'on a pris foin de repréfenter les 
figures de l’ancien &: du nouveau 
Teftament. S. Nil écrivoit au Pro- 
conful Olympiodore ; qu’il ne trou- 
voit pas d’ornements plus conve- 
nables à une Eglife , que d’y voir les 
murailles couvertes de ces hiftoires 1 
facrées de l’Ecriture, peintes par des 
njains habiles ; afin que le peuple 
qui ne fait point lire , contemplant 
les grandes adions de ces héros de 
la Religion , s’excitât à les imiter. 
J 1 eft même rapporté dans les ade$ 
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jtHîorn, du Concile de Nicée, qu’un Papô 
fit repréfenter à Rome , dans une 
Bafilique qu’il fie conftruire , touce 
la fuite de l’ancien & du nouveau 
Teftament. On y voyoit au premier 
Tableau Adam, chaflfé du Paradis 
terreftre ; & au dernier , le bon Lar- 
ron , qui entr'oit dans le Ciel avec 
Jefus-Chrift. 

Quoique l’Eglife ne permette ja- 
mais qu’en fes Temples , l’on expofe _ 
des fujets dont la vérité feroit dou- 
teufe , encore moins des fujets fa- 
buleux ; on ne doit point.condam* 
jier les Peintres, quand ils fuppléenr, 
en certains cas , à ce que l’hiitoire 
ne dit pas. Car alors ce qu’ils ajou- 
tent , eft fondé fur de bonnes rai- 
fonsj fouvent même cela eft nécefc 
faire , & l’Eglife l’approuve , ou elLe 
ne le blâme point : en voici quel- 
ques exemples. La fainte Viergç, 
quand l’Ange vint lui annoncer le 
myftere de l’Incarnation , pouvoic 
être à genoux , affife , ou debout : 
$ucun des Evangéliftes ne marqué 

s 
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des Peintres, &ci if 
en quelle attitude elle étoit alors : il 
faut nécefTairement lui en donner 
une deces trois-là ; & le Peintre a 
choifila plus convenable, quieft cel- 
le d’être à genouxroutre qu’il eft très- 
probable, que Marie méditoit, en ce 
temps-là, fur la rédemptiondes hom- 
mes , qui alloit s’accomplir; puifque 
nous voyons même , dans l’Ecriture, 
que Daniel étoit en prières , lorf- ■« 
que Dieu lui envoya l’Ange Ga-- 
briel , qui lui révéla le temps de la , 
naiflance du Melfie. Dans la fuite h 
en Egypte , l’Hiftorien facré ne mar- 
que point , fi la faintè Vierge fît à 
pied ce voyage , ou fi elle étoîc? 
montée : les Peintres la repréfen- 
tent montée fur un âne ;&c S. Jofeph 
à pied, qui la conduit. Or ils fonc 
fondés en cela ; puifqu’il n’y a nulle 
apparence que la faince Vierge étanc 
jeune, ôc portant avec elle fou fils, 
pû®b tirer d’un fi long voyage, fans 
ce fecours. Si les Peintres ont pré- 
féré l’âne aux autres animaux , c’efE 
qu'il eft fort doux , & moins, fati* r 
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guant que les autres; & convenoit 
au flli à la pauvreté de notre Seigneur, 
S. Jofeph eft repréfenté à pied , par- 
ce qu’il étoit un pauvre artifan, ac- 
coutumé au travail, exercé à la fa- 
tigue , & qui n’avoit pas le moyen 
de voyager autrement. Le* démon 
qui tente Jefus-Chriftau défert, lut 
préfente des pierres qu’il tient en 
fes mains , pour qu’il les change en 
pain. Cependant il n’eft point dit 
dans l’Evangile, fi le démon montra 
feulement des pierres à notre Sei- 
gneur , ou s’il les lui préfenta , lés te- 
nant en fes mains : il eft plus vrai- ■= 
fèmblable qu’il les tenoit; puifque 
l’objet alors étoit plus pré lent , &: 
le miracle qu’il demandoit lui pa-i 
roilfoic plus facile à obtenir. L’hii- 
toire de la Palïion de notre Seigneur 
ne marque pas lequel de^deux Lar- 
rons crucifiéç étoit à fa droite : les 
Peintres y placent le bon , metÉfcc 
à- fa gauche le mauvais; .& ils ont 
raifon, puifque cela convient mieux. . 
Saul , fur le chemin de Damas , eft 




JO ES P- El N TR JE S y &C. 2 .* 

frenverfe par un coup du Ciel : les 
Aétes des Apôtres ne difent point 
s’il écoic fur un cheval, ou s’il étoic 
à pied : nos l^ntres n’ont pas tore 
de le repréfemer combant de che- * 
val j puilqu’il n’eft guère probable 
que Saul , animé contre les Chré- 
tiens , & les pourfuivant par-tour 
félon l’ordre qu’il en avoir obtenu 
des Princes des Prêtres , exécutât à 
pied cette commillion. Dira-t-on 
fur ces exemples , fur une infinité 
d’autres qu’on pourroit citer , qup 
i’Eglife croit des faits qui font faux, 
ou du moins douteux *, puifqu’elle 
foudre , & même permet qu’on les 
exprime dans les Tableaux ? Non 
fans doute. Quoique toutes ces cir- 
confiances , que les Peintres ajou- 
tent à l’hiftoire , ne foient point dé- 
montrées , ni certaines , elles font 
du moins probables. La certitude 
enfin de cette probabilité, eft quel- 
que chôfe de certain : & c’efl là tout 
ce que i’Eglife prétend ? 

Pour ce qui al de la vérité effen* 
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tielle & néceflaire , dans les diffé* 
rênes fujets qu’on repréfente, il faut 
que le Peintre aie foin de s’en bien 
inftruire; Sc pour il doit avoir 
des livres. Il n’efl: pas néceflaire qu’il 
en ait beaucoup fur une même ma- 
tière; mais il doit les avoir bons* 
n’en choifir que d’approuves. Il 
ne fauroic mieux faire , pour acqué- 
rir cette certitude , que de lire l’Hi£ 
toire,tantfacrée, queprofane dans 
fes fources ; c’eft-à-dire , dans les 
Auteurs originaux, qui écrivoient , 
dans le temps que les faits fe font 
pafles ; plutôt que de la lire dans nos 
Ecrivains modernes , ou dans ces 
abrégés qui fouvent l’alterent , &: en 
retranchent des circonftances eflen-* 
tielles , du moins pour l’Artifte. Il 
fora bon encore qu’il life les criti- 
ques, qu’on a faites de ces premiers 
Auteurs , afin qu’il fâche en quoi ils 
fe font mépris , &c ce qu’on leur re- 
proche. Car un Hiftorien n’eft point 
infaillible; &c quelque réputation 
qu’il fe foit acquife , il peche fou- 




des Peintres, &c. 
vent en des points de conféquence- 
Il faudroit , à la vérité , qu’un Pein- 
tre fut les langues pour confulter ces- 
fources; mais il pourra y fuppléer par 
des verlions , pourvu qu’il les choi- 
fiflfe bien, exa&es. Il doit préférer 
celles qui feroienc moins pures pour 
le ftyle , à celles qui feroient mieux: 
écrites, mais moins fu res pour la fi- 
délité à rendre l’original; puifque 
ce n’eft point aux phrafes, ni' a u 
François qu’il doit s’attacher ; mais 
à découvrir la vérité, qui eft préfé- 
rable à tout le refte. 



CHAPITRE Y. 

De la licence de quelques Peintres,. 
& de certains Sculpteurs que l* E- 
glife condamne x & qui pourroit 
être dangereuse pour la foi des 
foibles , ou bien des ignorants . 

N Ous avons déjà parlé , au pre- 
mier Chapitre , de ce qui con- 
cernoit.les moeurs. Nous avons fait 

> 
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voir que les Peintres 6c les Sculp- 
teurs doivent les refpe&er , 6c ne ja- 
mais rien repréfenterd’obfcenedans 
leurs Tableaux. Il nous refte à dire 
un mot des erreurs contre la Foi , 
auxquelles ils tomberaient, ou ex- 
poferoient- les autres de tomber, 
s'ils repréfentoient de faux dogmes. 

' Abus que le S. Concile de Trente a 
voulu prévenir , quand il a défendu 
d’expofer dans les Eglifes aucune 
Image , qui pût induire les (impies 
en erreur. Ce n’eft pas que nous 
croyons que les Peintres , moins en- 
core ceux d’aujourd’hui , foient fu- \ 
jets à ce défaut greffier ; ou que le 
peuple fut aflezftupide pour regarder 
ces Peintures , fi elles fe préfentoient 
à fa vue , comme le fymbole , ou la 
réglé de Foi que l’Eglife lui propofe. 
Mais il eft toujours bon de faire con- 
noître ce qui en foi eft mau v ais, 6c qui 
pourrait abfolument de venir un fujet 
de feandale pour des efprits foibles ; 
fur-tout quand on fait quela Religion 
le défend. Voici quelques fujets qui 

voue 
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vont nous Servir d’exemples. On a 
vu des Tableaux, où le Myflere de 
l’Annonciation 6c de l'Incarnation 
étoic repréfenté , fous la figure d’un 
petit enfant , qui fortoit d’un rayon 
de lumière , pour defcendre dans 
le fein de la fainte Vierge. Il eft 
certain que cela, pris à la lettre, 
non - feulement renferme une er- 
reur , mais encore une héréfie ; 
puifque Valentin" , condamné pat 
l’Eglifé, a foutenu , que le Corps de 
Jefus Chrift étoit defcendu du Ciel, 
tout formé , 6c n’avoit fait que paf- 
fèr dans le ventre de la fainte Vier- 
ge. D’autres Peintres , pour figurer 
la Sainte-Trinité , ont repréfenté un 
fêul corps à trois têtes ; comme fi 
la forme d’un monftre pouvoir nous 
donner l’idée de ce Myftere divin. 
Quelques - uns ont peint l’Enfanc 
Jefus , tenant un livre ouvert , 6c 
S. Jofeph ou la fainte Vierge qui 
lui montraient à lire ; comme fi le 
lècours des hommes lui eût été né- 
ceffairp,, pour apprendre les fcien- 

B * 
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ces divines ou humaines. Ceux-ci 
dans un Tableau du J ugement Uni- 
verfel , ont repréfencé la fainte 
Vierge ôc S. Jean-Baptifte , à ge- 
noux & en prières , pour obtenir le 
falut des réprouvés ; comme fi Pin- 
- tercefiioû des Anges ou des Saint» 
pouvoir être de quelque fecours , 
quand le fort éternel des hommes 
fera décidé , & qu’il ne fera plus 
queftion de converfion. On a re- 
proché à d’autres d’avoir repréfçnté 
la mere des Zébédées , qui s’adreffe 
à notre Seigneur , lui amenant fes 
deux fils , fous la forme de jeunes 
enfans ;.quoiqu’alors ils fuffent d’un 
âge formé , puifqu’ils étoient Apô- 
tres. Il s’en efi: trouvé encore qui 
ont peint S. Gilles , impofant les 
mains à Charles - Martel , pere de 
Pépin , Roi de France , pour lui 
donner, par cette cérémonie , la ré- 
mi fii on générale de les crimes ; 
comme fi le facremenc de Pénitence 
& J’abfoîution en forme , n’étoic 
pas néceffaire pouria rémidion des 

s* ‘ . 
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des Peintres, &c. 
péchés. Ce feroic abufer du temps, 
que de vouloir s’arrêter davantage, 
à rapporter de ces fortes de fables ; 
fruit du délire de quelques cerveaux 
mal réglés , ou de certaines mains 
peu habiles. 

J’ajouterai ici , pour dernier trait, 
qu’il feroit encore plus fcandaleux 
5c indécent , de peindre les cou- 
ches de la fainte Vierge; comme 
l’ont fait des Peintres ridicules , qui 
nous la repréfentent malade dans le 
lit, 5c des femmes qui lui portent un 
bouillon; Ce feroit pécher contre 
la Foi , que de penfer fur ce fujec 
autrement que l’Eglife , qui recon- 
noît que la Vierge a enfanté fans 
douleur , 5c fans rompre le fceau de 
fa virginité. En forte que le Pein- 
tre le moins inftruit fait , qu’on 
doit la repréfenter adorant le Sau- 
veur , au moment de la. naiifance 
de ce Vetbe divin. 
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CHAPITRE VI. 

Des erreurs dans les Tableaux 3 qui 
ne font point dangereufes. Les 
Peintres & les Sculpteurs doi- 
vent cependant les éviter : l'E- 
glife , pour empêcher le fcandale, 
les toléré . 

O N ne peur nier que les Pein- 
tres, meme les plus habiles, 
ne mêlent quelquefois des erreurs 
dans les morceaux qu’ils nous dorir 
nent. Cela n’eft pas furprenant *, 
puifque la négligence, le défaut de 
réflexion , peut-être auflila malice 
du Démon, ennemi de la vérité , 
en font la fource. Par exemple , on. 
repréfente les deux Larrons atta- 
chés avec des cordes , & à des croix 
différentes , pour la figure , de celle 
de notre Seigneur. Cependant les 
Auteurs qui ont écrit fur ce fujfec , 
entre autres Ruffin , aflurent tous 
que les trois croix écoient de la 
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même forme , & percées de clous 
de la même façon. Voici une autre 
erreur , qui eft plus de conféquen- 
ce* Quelques Peintres , & peut-être 
le grand nombre , repréfenrent Je- 
fus-Chrill reiîufcité, & fon fépul- 
cre ouvert. 11 eft: pourtant certain 
qu’il fortit relTufcité du tombeau 
fans l’ouvrir , de même qu’il vinc 
au monde, en naiftant fur la terre, 
fans rompre le fceau de fa divine 
mere. Il y en a d’autres qui peignent 
la fai rite Vierge parmi les autres 
femmes , qui vont embaumer le 
Corps du Sauveur *. D’autres re- 
préfe literie Jefus-Chrift: , profterné 
dans le Ciel devant fon Pere ; com- 
me fi cette attitude pouvoit conve- 
nir au fils de Dieu , dans l’état de 
fa gloire. Les trois amis de Job , 
qui vinrent le vifiter pendant le 
temps de fon afïliélion , étoient des 
Rois , ainfi qu’il paroît par le Cha- 
pitre fécond du Livre de Tobie; 

* Voyez fur ce fujet ce qui eft dit dans le 
Chapitre VII , de la fécondé partie. 

Biij 
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c’étoient des Sages , comme Ton 
peut le remarquer par leurs dif- 
cours : qui les reconnoîtroic cepen- 
dant à cet extérieur négligé , à cec 
air villageois & peu férieux , que 
la plupart des Peintres leur don- 
nent ? Il y a un Dialogue fur la Paf- 
iion de notre Seigneur , attribué 
fauflement à S. Anfelme, d’où l’on 
a tiré quelques faits dont les fa- 
vans ne conviennent point, parce 
qu’ils ne font fondés fur aucune . 
preuve. Delà eft venu, qu’en la def- 
cente de Croix , l’on a repréfenté 
la fainte Vierge, baifant le bras de 
notre Seigneur ; qu’on, s’eft ima- 
giné que ta Croix avoir quinze 
pieds de haut ; & d’autres circons- 
tances de cette nature , qui ne fonc 
appuyées d’aucun fondement. 

On auroit cependant tort , fi l’on 
concluoit delà , qu’il faut tirer des 
Eglifes tous les tableaux ou les fi- 
gures , qui pécheroient par quel- 
qu’un de ces défauts. Le laint Con- 
cile de Trenre dit , à la vérité * 

r 
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qu’on n’y doit point fouffrir les 
peintures , ni les images qui repré- 
fentent de faux dogmes ; mais le 
Concile s’explique , quand il ajou- 
te, qu’on doit prendre garde, que 
cela ne Toit capable d’induire les 
fimples en des erreurs dangereu- 
fes. Reftri&ion qui prouve, qu’il 
lie prétend point qu’il faille ôter de 
leur place les tableaux &: les ima- 
ges , qui ne feront pas tellement 
contraires au dogme , qu’ils fafTent 
tomber le peuple ou les ignorants 
en des erreurs dangereufes. Or, 
nous fournies convaincus, que les 
tableaux dont on vient de par- 
ler , n’ont jamais fait un feul héréti- 
que. Suppofé , enfin , qu’il y eût 
dans ces peintures quelque choie 
de dangereux pour les fimples , ou 
pour les efprits foibles , je penfe , 
fans prétendre cependant donner 
mon fentiment pour réglé , qu’il 
faudroit alors attendre , que l’Evê- 
que eût décidé fur le parti qu’il y 
auroic à prendre , afin d’éviter un 

B iv 
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plus grand mal, &: d’empêcher le 

Scandale. 

11 ne faut pas mettre au nombre 
des erreurs que j’ai citées , de repré- 
senter S. Jofeph avec une hache , ' 
quoique cette idée foie tirée d’un 
Livre apocryphe, intitulé : U En -*• 
fance du Sauveur > cela ne Signifie 
autre chofe, quand même les Pein- 
tres , ou l’Auteur du Livre fe trom- 
peroient , Sinon que S. Jofeph fut 
artifan , ou charpentier. S. Am- 
broife même le dit, &: compare Jo- 
feph, avec fa hache, au Pere Cê- 
lefte , qui eft le grand ouvrier de * 
l’Univers. Quand on repréfente en- 
core ce même Saint, tenant un lis - 
en fa main ; on peut dire, quoique 
cette penfée Soit prife d’un Livre 
plein de fables , qu’on a mis fur le 
compte de S. Jérôme , qu’elle ex- 
prime feulement que S. Jofeph 
étoit vierge, comme cela eft très- 
probable , &: que les Peres , entre 
autres S. Jérôme , l’ont fou tenu. 
Delà , enfin, l’on pourroic conclure, 

* 
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que tout ce que les Peintres ont 
emprunté de ces Livres fabuleux 
ou apocryphes , n’eft pas condam- 
nable ; puifque ce n’eft Souvent 
qu’une allégorie , qui peut avoir un 
,fens très-véritable. 



CHAPITRE VII. 

> 

Dans les faits douteux les Pein- 
tres doivent préférer l’opinion 
des [avants , & fuivre celle qui 
efl la plus généralement reçue & 
approuvée. 

N Ous difons que dans les cho- 
fes douteufes, &: qui ont des 
défenfeurs de part & d’autre , les 
Peintres doivent fuivre > dans leurs 
tableaux , l’opinion du grand nom- 
- jbre des favants , & la plus univer- 
sellement Soutenue , plutôt que de 
fe régler fur les Sentiments particu- 
liers , quoiqu’ils ne Soient pas fans 
preuve , ni fans fondement ; puil- 
que la Religion Semble, par i’ufage 
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même , autorifer ce principe , të 
que la piété des Fideles y eft accou- 
tumée. Voici quelques exemples 
qui confirmeront cette réglé. L’E- 
criture ne marque pas de quel fruit 
Adam mangea dans le Paradis Ter- 
reflre ; Gennade & Théodoret fou- 
tiennent que c’étoit des figues, Sc 
prétendent que les Anciens l’ont 
cru. Cependant nombre d’ Auteurs 
de Savants venus enfuite , ont 
ignoré cette tradition ; &: aujour- 
d’hui prefque tous penfent que cet 
arbre étoit le pommier , dont le 
fruit a bien plus d’apparence , 
tente plus que celui du figuier. 
Cette raifon paroît bonne, quoi- 
qu’elle ne foit fondée que fur une 
fimple probabilité , ou fur des con- 
jectures : auffi les Peintres l’ont trou- 
vée à leur goût , & en ont profité» „ 
L’Evangile dit, dans l’Hiftoire de 
la Paillon de notre Seigneur Jefus- 
Chrift, que les Juifs forcèrent Si- 
mon le Cirénéen à porter la Croix 
du Sauveur. Il n’eft pas expliqué 

j , 
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s’il la porta feul fur fes épaules , ou 
s’il aicla feulement Jefus-Chrifl: à la 
porter. S. Jérôme, S. Léon &c Théo- 
, phila&e , font pour ce dernier iènti- 
ment; mais S. Ambroifè, avec plu- 
fieurs autres Auteurs récents, font 
pour le premier. Dans cette incer- 
titude, les Peintres font bien de 
préférer le fentiment de S. Ambroi- 
, fe , ôc de la' foule d’ Auteurs qui 
. l’ont fuivi ; parce qu’il paroît plus 
probable , que notre Seigneur ne 
quitta jamais fa Croix , à laquelle 
il avoit attaché notre falut, & qui 
devoir recevoir fon dernier foupir. 

Les Peintres encore , quand ils 
nous repréfentent notre Seigneur, 
durant les outrages de fa Paillon > 
aiïis fur une pierre , n’ont aucun 
texte de l’Ecriture qui le dife * ce- 
pendant c’eft l’ufage de le repré- 
y Tenter ainfi , & une pieufe tradition 
confirme cet ufage. Dans plufieurs 
Chrift anciens, foit peints, foie qu’ils 
foient fculptés , on voit le Sauveur 
qui expire à ôc fon corps paroît lan- 

Bvj 
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guifTant , tel que doit être celui d’un 
mourant. Dans ceux qu'on fait au- 
jourd’hui, la figure a plus de mou- 
vement, &: îes mufcles font plus 
fortement prononcés. Cette exprejf- 
fion aulfi indique mieux ces mots 
Paraphra- du Prophète : Ils ont (î violemment 

fedeccpal- /j y 

(a-c : Di- uendu mon corps 3 qu on en pourroit 
nùmerave -■ compter tous les os. C’eft un fenti- 
n ojfa ment pieux de croire , que lafainte 
mta. Vierge, voyant fon Fils chargé de 
la Croix , tomba en défaillance. On 
la peint encore recevant entre fes 
bras ce divin Fils , Sc le mettant fur 
fes genoux , quand on le defeend 
de k Croix. Il y auroit, fans doute r 
plus de témérité que de rai (on , à 
vouloir blâmer les Peintres &: les 
Sculpteurs, quand ils repréfentent 
de tels fujets , quoique î’Hiftoire 
- n’en dife rien ^ il fufjfit que la vérité 
ne s’y oppofe pas , que des gens 
éclairés les approuvent, & que la 
: religion (ur-tout le permette. 

L’on fait encore qu’il y a des 
-Hiftoires & Vies des Saints , où il 

fl 
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y a plus de probabilité que de cer- 
titude ; on les lit par-tout , & l’E- 
glife même les approuve dans l’of- 
fice. On auroit tort , par confé- 
quent, de défendre aux Peintres de 
les repréfenter en dès tableaux , qui 
font l’Ecriture de ceux qui ne fa- 
vent point lire, aufli-bien que des •- 
favants. 

X r ? 
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CHAPITRE VIII. 

Qu’on doit avoir égard au lieu 9 
quand on place des tableaux dans 
les EglijeS : que les Autels fur- 
tout en doivent être décorés . 

L E refpeét pour ce qui efl: faine 
exige qu’on ne l’expofe jamais 
en des lieux où il feroit profané. Il 
ne convient point , pour cette rat- 
ion , de peindre fur le pavé d’une 
Eglife , ou d’y fculprer des Images 
de dévotion , quoique cette prati- 
que fut] autrefois en ufage en cer-; 
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tains endroits , comme s’en plaint 
S. Bernard. «Pourquoi , die ce Pere , 
repréfenter des figures qu’on fou- 
Jera enfuice'aux pieds ? Pourquoi 
décorer ce qui fera aufli-tôt couvert 
de poufliere , &: fali par la boue ? 
L’un crachera fur un Ange , l’autre 
marchera fur la tête d’un Saint ; &£ 
outre cette indécence que la Reli- 
gion défend , les plus belles formes y 
6c l’éclat des couleurs n’auront plus 
rien qui excite le monde à la dévo- 
ie. u rit. tion. « On pourroit citer encore à ce 
,,r fujet un titre du Code , qui défend 

* exprefiement , à qui que ce foit , de 
faire peindre , ou de faire graver 
l’image du Crucifix fur le marbre, ou 
fur la pierre qui pavent les Eglifes. 
Théodofe &: Valentinien firent la, 
même défènfe „ ordonnèrent qu’on, 
ôtât toutes les Images qui (eroienc 
empreintes fur k carreau; Sc dé- 
cernèrent des peines confidérables 
contre ceux qui violeroient cette 
Ordonnance. Le fixieme Concile 
de Confiantinople s’eli aulfi expli- 

f . — 
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qué là-defliis , ainfi qu’on peut le 
■voit dans le Pontifical. - 
Les tableaux aufli-WBr que les 
figures ne fauroient mieux être 
placés que fur les Autels ; aufli , de 
tout temps l’Eglife Ôc la piété des 
fideles les y a confacrés. On prouve 
cet ufage', par les aétes du feptieme 
Synode Ecuménique , où il eft mar- 
qué que Tharaife , Patriarche de 
Conftantinople, dit r» Si l’Ancien 
» Teftament a eu fon tabernacle y 
» que deux Séraphins couvroient de 
» leurs ailes nous avens aufli , dans 
» le Nouveau ^ les images de Jefus- 
» Chrifl: , de la fainte Vierge &c des 
« Saints T fur nos Autels L’on 
voit encore aujourd’hui à Rome ces 
«anciens fouterreins, où les Chré- 
tiens fe refugioient durant les per- 
sécutions f &c l’on peut y remarquer 
ies Chapelles Sc les Autels , où l’on 1 
offroit le divin facrifice , ornés de 
peintures , ainfi -que l’on en voit à 
prélent dans nos Temples, 

Il feroit bon qu’un Peintre put 
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lire le Traicé Italien des véritables 
principes de la peinture , par Jean- 
Baptifte Srménius de Faënza ; il y 
trouvèrent, dans le troifieme Livre, 
tout ce qui concerne l’art de pein- 
dre les Eglifes, leurs Dômes, leurs 
Voûtes, les Tribunes, les Chapel- 
les , 'es Réfeéloires &c les Cloîtres 
des maifons Religieufes , avec les 
fitjets & les ornements , qui peu- 
vent convenir à chacune de ces par- 
ties. II pourroit encore lire avec 
fruit , ce qu’a écrit le Cardinal Pa- 
léotus, touchant les images. On le 
pafleroit ici d’avertir , qu’il n’y a 
rien de plus indécent, que de mêler 
„ des figures tout à fait profanes , 
avec des monuments confacrés à la 
piéré , fi l’on ne voyoit fi fouvenc’ 
dans nos Eglifes, des Divinités fa- 
- ' buleufts, érigées fur les tombeaux 
qu’on y remarque. Une Minerve à 
côté de la Religion , pourroient- 
. ' elles s’allier enfemble ? C’eft vou- 
loir imiter cet Empereur païen , 
laœpri- donc Lampridius allure , qu’il met-. 

r - — . 
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tolc la ftatue de Jefius- Chrifl & di<» <fons f* 
celle d’Abraham , parmi les faux y c c rCt c Sc ' 
Dieux qu’il adoroic. 



CHAPITRE IX. 

Les Peintres & les Sculpteurs doi- 
vent employer fagement V allé- 
gorie dans les fujets de piété : il 
n'ejl pas nécejj'aire que les igno - ' 

rants & les jîmples comprennent 
tout ce qu'elle jignifie. "* 

C Omme dans les métaphores 

du difcours on ne s’attache • . 
point à la valeur des termes, ni à 
leur lignification littérale ; mais * . 
qu’on doit plutôt avoir égard au 
fens fpirituel qu’ils renferment ; de 
même auffi , dans la peinture ,. 
l’on fe fert,' dans les fujets qu’on' 
repréfenre , de divers attributs ,' 

& de figures qu’on emprunte , 
qui ont à ces fujets un rapport 
non pas ’phyfique , mais fpirituel .. • 

& moral. Si quelqu’un préten- ; . 
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doit , qu’il eft défendu aux Pein- 
tres d’ufer de ces allufions ou allé- 
gories , fous prétexte que.Ie peuple, 
pour qui les tableaux font faits prin- 
cipalement, ne les comprend pas; 
on diroit à celui qui raifonneroic . 
dans ce gout-là , qu’il fe connoîc’ 
peu en peinture , & qu’il n’a jamais 
vu de morceaux de maîtres , ni an- ~ 
- ciens , ni modernes. Qui ignore, y 
par exemple, qu’on a toujours peine 
le Saint-Èfprit fous la forme d’une 
colombe , pour repréfenter fes di- 
vins atrributs ? Qui ne fait , qu’on 
repréfente les Anges avec un corps 
$£ des ailes , ainfi du relie ? S. Pau- 
lin , dans la defeription qu’il fait 
des images, qu’on voyoit de {on 
temps àFondi &: à Noies, eft rempli 
de ces métaphores de ces figures,. * 
Une faut point enfin s’imaginer que 
les fimples , & les efprits moins pé.- 
nécrancs ne comprennent rien dans 
ces tableaux * : il eft certain qu’ils 

* Nous ne parlons ici que de l'allégorie re- 
çue & généralement approuvée r qui foie de na— 
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y découvrent beaucoup de chofes > 
fans que les favants les leur aient 
jamais expliquées , ni enseignées. 
Mais je veux qu’aufïi ils y en trou- 
vent d’autres , dont ils ne voient 
point la lignification , 6c que per- 
sonne ne la leur donne : il en fera r 
dans ce cas, comme des Livres ; ou 
y met dequoi inftruire les igno- 
rants , comme auffi les favants j 6c 
chacun en profite fuivant fon génie* 
6c félon la portée de fon efprit. Le 
peuple voit dans ces tableaux ce 
qu’il y a d’elfentiel pour lui ; c’eft- 
à-dire , le fujet principal , qu’il re- 
marque fans beaucoup de peine. 
Les favants ou ceux qui font plus 
éclairés , y apperçoivent encore 

turc à éclaircir un fujet , au lieu d’en faire une 
énigme. Pour ces allégories , què les Peintres 
qui fe picquenc de mettre beaucoup d’efprit dans 
leurs tableaux , inventent félon leur idée & leur 
fantaifie ; elles ne répandent le' plus fouvent 
fur leurs ouvrages que de l'obfcurité i & fou 
pourrait dire, que c’efl: un vrai galimathias * 
pour me fervir de PcxprefTion de l’Abbé du 
Bos , qui reproche même à le Brun & à Rubens * 
d'être tombés quelquefois dans ce défaut.. 
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d’autres chôfes plus relevées , &C qui 
font principalement pour eux. On 
peut dire cependant qu’il fe rencon- 
tre de certains tableaux , mais en pe- 
tit nombre, que les favancs feuls peu- 
vent comprendre ; tels , par exem- 
ple , que feroient les lujets tirés de 
l’Apocalypfe , & quelques autres de 
même genre , où les fimples ne ver- - 
- roienc goutte ; quand on leur liroit 
même les textes de l’Ecriture*, d’où 
le Peintre les a pris. 

Tous les jours encore les Pein- 
tres repréfentent des Martyrs des 
Confefleurs , des Vierges, & d’au- 
tres Saints canonifés par l’Eglife : 
il eft certain que l’air, la figure , les 
proportions qu’ils leur donnent, 
aufli-bien que les draperies, ne font 
point d’après les fujets , puifqu’ils 
ne les ont jamais vus : dira- 1- on 
pour cela , qu’ils ont tort de les re- 
préfenter fous une forme qui ne 
leur reffemble pas ? Il feroit ridicu- 
le de le penfer. Il fuffic , quand on 
n’a là-delfus aucun monument , de 

' ; r— 
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fâvoir que c’eft le martyre d’un tel 
Saint , ou un trait de la vie d’un 
Confelfeur, qu’on nous préfente , 
félon l’idée que l’on peut s’en for- 
mer , & fuivant que les réglés de 
l’art , la bienféance & la néceflité 
le demandent. Je dis néceflité , puif- 
qu’on peut s’écarter quelquefois de 
la vérité de l’Hiftoire , en certaines 
chofes , pour exprimer une circonf-- 
tance du fujet. Qu’on veuille pein- 
dre , par exemple , un S. Jérome ; 
plufieurs penfent qu’il écoit Cardi- 
nal^ le Peintre ne peut le faire con- 
noître fous ce titre , qu’en lui don- 
nant une draperie qui , par fa cou- 
leur , marque cette dignité ; ou bien 
en repréfentant le chapeau à côté 
de lui. Cependant la draperie ôc le 
chapeau de Cardinal ne fubftftoient 
pas encore du temps de ce Pere ; 
c’eft Innocent IV qui , plus de huit 
{ïecles après , en a revêtu les Cardi- 
naux. Le Peintre a donc raifon de 
négliger , en certains cas , un point 
d’hiftoire , pour donner plus de 
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vérité &c de cara&ere à Ton fujet ; 
fur-tout quand il arrive qu’il ne peuc 
pas faire autrement. ' 

CHAPITRE X. 

» t 

Comment on doit peindre les Anges „ 

L A figure des Anges , tels qu’orl 
nous les repréfente, 1 n’eft pas 
d’invention nouvelle , ni une inlti- 
tution arbitraire. C’efl: un ufage an- 
cien , &: pratiqué de tout temps 
dans l’Eglife , pour inftruire les 
fideles , & fur-tout les perfonnes 
moins éclairées. Auffi voyons-nous 
qu’on les a toujours peints , dans 
nos temples , fous la meme forme ; 
parce que i’Eglife , toujours guidée 
par le Saint-Efprit , efi: uniforme &: 
confiante en fes réglés. Comme les 
Anges entrent dans la plupart des 
lujets de piété, ou del’hiftoire facrée 
que repréfentent les Peintres, nous 
réduirons tout ce qu’il eft dfentiel 
de lavoir fur cet article , i°. à la * 
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forme humaine que l’on donne à 
ces efprits ; z°. aux draperies qui 
leur conviennent ; 3 0 . aux divers 
attributs qu’on y ajoute. Quant à 
leur figure , ou elle eft entière , for- 
mant un corps parfait , ou bien ce 
n’eft qu’une fimple tête , avec des 
ailes qui l’accompagnent. De quel- 
que façon qu’on les repréfente, ôc 
qu’on les defline , ils ont toujours 
la phyfionomie humaine , belle &: 
gracieufe. Les draperies doivent 
êcre afl'otiries, & pour la richefle, 
& pour la forme, à la nature & à 
la dignité de ces êtres fpirituels. 
Quelquefois on les revêt d’une cui- 
ralfe, 6c on leur met en main l’é- 
pée & le bouclier , quand ils font 
envoyés de Dieu pour punir les 
hommes , Sc exercer fur eux fes 
vengeances. S’ils font, au contraire, 
envoyés pour leur faire du bien , 
ainfi qu’il arrive plus fou vent , ou 
• qu’ils viennent les raflurer ; alors 
on les repréfente vêtus de blanc , 
avec une ceinture , & ornés de quel- 
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ques pierres précieufes.. Ils pareil- 
fent toujours avec des aîles , les 
pieds nuds , 6 c portés fur des nua- 
ges. Souvent 011 les peint, ayant en 
leurs mains quelque inftrumept de 
la Paflion de notre Seigneur Jefus- 
Chrift ; fa croix , les fouets dont 
fon corps fut déchiré, &c. d’autres 
fois ils tiennent des inftruménts de 
mufique ; une flûte, une lyre, $cc. 
quelquefois un encenfoir , un cali- 
ce , 6c d’autres attributs femblables , 
que la Tradition , l’Ecriture, l’u- 
fage , ou l’apparition même de ces 
efpiits autorife.*Expliquons en dé- 
tail toutes ces parties , afin que le 
Peintre 6c le Sculpteur les remar- 
quent plus diftinclement, 6c pui fi- 
lent mieux connoître Je goût , ou 
la maniéré de s’en fervir dans l’oç- 
cafion. 

En premier lieu , cette figure hu- 
maine qu’on donne aux Anges, eft 
.fondée fur l’Ecriture. Audi toutes, 
les fois qu’elle nous parle de ces Efi- 
prits , ou quelle nous les repréfente., 

J elle 
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«Ile infirme qu’ils ont apparu fous 
la forme d’un homme. Les Séra- 
phins faits de bois d’olivier , &C 
couverts de lames d’or , que Salo- 
mon plaça dans le temple , avoient 
la figure humaine en toutes fes par- 
ties &; fes proportions , félon qu’il 
eft marqué dans l’Exode. Si quel- 
quefois on repréfente ces Efprits 
par une fimpie tête & deux ailes , 
l’on a alors moins égard au corps , 
dont ils n’ont que l’apparence , qu’à 
leurs facultés invifibles ; qui font 
l’intelligence , exprimée par la tête , 
& enfuite leur promptitude à exé- 
cuter les ordres divins , fignifiée par 
les ailes. Ces plumes marquent 
encore qu’ils font dégagés entiè- 
rement de matière , Sc unique- 
ment occupés des chofes du Ciel' , 
où eft leur demeure. Si on les re- 
préfente tout brillants de lumiè- 
re , c’eft quils ont , par excellence , 
l’éclat des corps glorieux. Aufii S. 
Auguftin afture , que l’Ange Ga- 
-briel parut tout couvert de cette 

. c 
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lumière célelîe', quand il vint an- 
noncer à la fainte Vierge le Myftere 
de l’Incarnation. L’air jeune qu’on 
leur donne , marque leur état , &: en 
même-temps leur office. Le pre- 
mier , parce qu’ils ne vieillifi'ent 
point; le fécond, parce qu’ils ont 
toute l’aétivité qu’on fent à la fleur 
de l’âge , afin qu’ils puiflent s’ac- 
quitter des emplois auxquels Dieu 
les a deftinés. La cuirafle les armes 
qu’on leur voit quelquefois, figni- 
fienr qu’ils combattent pour nous , 
quand Dieu le leur commande ; 
'ainfi que nous îifons dans l’Hiftoire 
des Machabées , & au Livre des 
Rois , où il efl: dit , qu’en une nuit , 
l’Ange exterminateur défit céht 
quatre-vingt -cinq mille hommes 
de l’armée des Aflyriens. Les ha-, 
bits blancs donc on- les couvre , 
marquent leur innocence , &: .la 
joie qu’ils in fpirent aux âmes pu- 
res , par cette couleur qui les flatté. 
Ce n’eft pas qu’on ne puiffe les re- 
vêtir encore d’habits précieux j mais 
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le blanc , convenant aux Prêtres , 
défigne mieux la fondiort^facerdo- 
tale , dont les Anges s’acquittent 
auprès de Dieu , en intercédant pour 
nous. Ils s’occupent , en effet , de 
notre falut avec zele , & ne défi- 
rent rien tant que de nous le pro- 
curer. La ceinture qu’on leur met 
fgnifie , qu’ils font toujours prêts 
pour les fondions dont la Provi- 
dence les charge à notre égard. 
Elle marque auffi leur grande pu- 
reté , & leur amour fingulicr pour 
cetre vertu. Les pierreries qui pa- 
rodient far leurs habits, lignifient 
l’éclat de toutes les vertus qui bril- 
lent en eux ; vertus dont le rationnai 
du Grand-Prêtre étoit une figure.On 
pourroit fe fervir utilement de l’ex- 
plication myftérieufe, que les Com- 
mentateurs de l’Ecriture donnent 
de ces pierres du Grand-Prêtre, pour 
les appliquer aux Anges, &: enrichir 
^enfuite leurs draperies fuivant la 
iiature des fujecs qu’ils repréfentenc, 

c «J 
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On fait paroître les Anges portés 
fur des^tiuages, pour marquer que 
le Ciel eft la région & la demeure 
de ces Efprits , &: aufïi pour fignifier 
qu’ils nous apportent quelque lu- 
mière furnaturelle, ou bien quelque 
infpiration divine. Ils font, repré- 
léntés ayant les pieds nuds , pour 
montrer qu’ils n’ont , ni attache , ni 
affection à la terre. On les peine 
auüi , comme nous l’avons dit, te- 
nant en main divers inftruments , 
pour marquer , fuivant leur diffé- 
rence, la colere de Dieu, fa jufti- 
ce, la miféricorde ; ou bien leur pro- 
pre état & leur félicité. Ceux de la 
Paffion du Sauveur délignent les ef- 
fets de la bonté divine ; le glaive 
de feu , la balance & d’autres de 
£ette nature, marquent fa juftice ; la* 
-lyre 5c les divers inftruments de nau- 
tique , indiquent la joie , Sc le con- 
tentement parfait dont ces Efprits 
jouiffent dans le fein de la gloire ; 
J’encenfoir qu’oi\leur mec à la maiQ 
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Signifie, qu’ils préfentent à Dieu nos 
vœux &; 110s prières* 

L’arciele des Anges èft , comme 
l’on voit , de grande conféquence 
pour les Peintres : quelquefois ils 
font la partie principale du tableau , 
ou bien la plus remarquable ; 6 c 
pour cette raifon , il importe beau- 
coup de les favoir traiter comme 
il faut. Il feroitfuperflu de dire ici , 
que leur figure doit être fvelte, avoir 
les traits vifs , les contours gracieux, 
& que la couleur des draperies foie 
fuyante & aérienne ; ainfi que les a 
peints M. Reftotitdans fes tableaux, 
qu’on voit en plufieurs de nos Egli^ 
fes. Pour ces petites figures nues , 
ou ces têtes entalTées dans un ciel 
les unes fur les autres , & qui ne di- 
fent rien , ainfi qu’on le remarque 
en beaucoup de nos tableaux ; en- 
tre autres, dans celui des Difciples 
. d’Emaüs , morceau d’ailleurs efti- 
mable , peint par Coypel , dans la 
-Chapelle de Communion de la Pa- 
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roifTe de S. Merry , il paroîc que 
c’eft une petite maniéré , qui fenc 
plus ordinairement la routine &C 
l’habitude , que le grand goût ÿ du 
moins dans certe partie. 



CHAPITRE XI. - 

Comment on repréfente le Démon , 
foit dans la peinture , foit dans 
la Jculpture. 

O Uoiqü’il ne foit point diffi- 
cile de peindre le Démon 
dans un tableau , d’une façon à le 
faire connoître ; en forte que per- 
fonne ne puilfe s’y méprendre , je 
crois qu’il ne fera point inutile de 
décrire ici la forme ou la figure , 
fous laquelle on a coutume de le 
repréfenter. Je me borne fur ce fu- 
jet , qui pourroit être bien plus 
étendu, à trois chofes ; c’eft-i-dire , • 
à trois attributs de cet Ange féduc- 
teur : les cornes , la queue 6c les 
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griffes. L’explication de ces fymbo- 
les fervira à donner plus de carac- 
tère , de feu , &: de véricé à cette 
figure , qui revient aflez fouvent 
dans les fujets hiftoriques que l’on 
traite , foit en peinture , foie en 
fculpture. Les cornes fignifîent la 
- puiflance , félon le langage de l’E- 
criture : on les donne au Démon , 
parce qu’il eft le Prince des fuper- 
bes , & qu’il étend fon empire ou fa 
tyrannie fur tous les hommes. La 
queue exprime la fraude , ou l’art 
de féduire , fuivant ces paroles 
de l’Apocalypfe : La queue de ce 
dragon énorme entrainoit la troi- 
Jieme partie des étoiles du Ciel ; 
ôc félon cet autre paflage : Ils 
avoient des queues de feorpion 9 
qui portoient un aiguillon au bout . 
Les griffes , comme tout le monde 
fait , fignifient fon inclination à ra- 
vir. On repréfente encore cet efj 
prit , vomilfant des flammes par la 
bouche \ parce qu’il eft dit dans 

Civ 
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Job. 41. j 0 b . Jl j e t t c du jeu en éternuant r 
& fis yeux font enflammés comme 
Vhor 'tfon } quand te floleil fe leve. 
On laide - aux Peintres la liberté 
d’imaginer encore bien d’autres 
chofes fur ce fujet, qui certaine- 
ment n’eft pas des plus ftériles* 
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SECONDE PARTIE. 

Où il eft parlé en particulier de la 
repréfentation du Myftere de la 
fainte Trinité ; de ceux de notre 
Seigneur , & de la fainte Vierge ; 
de la façon de repréfenrer les 
Apôtres , les Martyrs , les Pond- * 
fes , les Doéleurs , les Confef- 
feurs & les Vierges, 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Peintures de la fainte T/inité, 
approuvées & reçues par PEglife. 

P Ersonne , parmi les Orthodo- 
xes , ou les Catholiques r n’a 
jamais prétendu qu’on- puiflé figu- 
rer la divinité , ni que l’elfence , oti 
Ja nature des trois Perfonnes pût £é 
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repréfenter par des images. Mais 
qu’il foie permis , quand l’inftruo- 
tion des fideles l’exige, de peindre , 
fous une forme vifible , Dieu le 
Pere ; tel , par exemple , qu’il ap- 
port. 7. parue à Daniel , à S. Jean dans TA- * 
j4p 0c . 4 . pocalypfe. , 6c aux autres Saints , 
îoit de la Loi ancienne , foit du 
Nouveau Teftamenc ; c’eft une vé- 
rité que la Tradition , ■&: en parti- 
Concîl. culier le faint Concile de Trente 
Tnd. fejf. nous a pp ren( l } contre l’opinion té- 
inéraire des hérétiques ou des no- 
vateurs. Il n’eft donc pas contre le 
précepte divin , ni contre la Reli- 
gion, de repréfenter, par l’arc deç 
couleurs ou du cifeau , les Perfon- 
nes de la fainte Trinité ; 6c de les 
■< diftinguer chacune par les lignes 

6c par les attributs fous lefquels 
elles fe font montrées; étant allurés 
fur - tout , comme tout Chrétien 
doit l’être , que ce corps Ôc ces 
marques extérieures ne lignifient, 
dans les Perfonnes divines , que cer- 
taines a&ions , ou certaines proprié- 
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tés qui leur conviennent , & dont 
elles ont voulu aufii nous inftruire. 

Dieu , par exemple , s’eft montré à 
Daniel fous la forme d’un vieillard. Dan. 7 . 
affis fur un trône , &: ayant devant 
lui des Livres ouverts; fymboles vifi- 
bles de fon éternité , de fa fageffe , Sc 
de la connoi (Tance qu’il a de touces 
les penfées des hommes , & de leurs 
moindres avions , dont il eft le juge 
& l’arbitre fouverain : c’eft donc de 
cette maniéré qu’on repréfente Dieu 
le Pere. On repréfente le Saint-Ef- 
prit fous la figure. d’une colombe, 
à raifon des effets qu’il opéré dans 
nos âmes , & des dons encore qu’on 
lui attribue. Le Fils fe repréfente 
avec un corps véritable &: réel , de- 
puis le Myftere de fon Incarnation j 
&: nous en parlerons affez au long 
dans la fuite. 

Je dirai ici un mot de la . pein- 
ture de Raphaël , fur la fainte Tri- 
jiité. On ne fauroit la repréfenter 
plus dignement que ce grand Pein- 

Cvj ' 
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tre l’a fait , dans le tableau à frefquê 
du Vatican , &: qui fe trouve dans 
cette fuite , qu’on appelle les Loges 
de Raphaël, que l’on a gravées. On 
voit dans ce morceau , fous la for- 
me des trois jeunes hommes qui fe 
préfentent à Abraham , une excel- 
lente image du Myftere. Ces trois 
figures , de meme proportion cha- 
cune , fe tiennent par la main , pour 
lignifier l’unité eflentiellë de Dieu 
par ces trois Perfonnes. Enfuitel’air, 
la phyfionomie qu’on y remarque } 
& qui font d’une expreflion Sc d’un 
caraétere admirable , repréfentent la 
diftin&ion des Perfonnes divines. 
Abraham profterné , & qui les ado^ 
re , comme s’il ne voyoit qu’un feui 
Dieu , marque la foi de ce Patriar- 
che , à qui ce grand Myftere eft ré- 
vélé. 

, Une preuve enfin de cette T radi- 
tion ancienne de F£glife,& del’ufa- 
ge qui a été de tout temps , de figu- 
rer la fainte Trinité , c’eft que faint 
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Paulin , qui vivait il y a plus de trei- 
ze fiecles, nous fait, dans fes vers „ 
la defcription d’un tableau confervé 
à Noie , ou l’on voyoic repréfenté 
le Baptême de notre Seigneur, de 
la même maniéré que les Peintres 
d’aujourd’hui lerepréfentent; c’eft- 
à-dire, Jefus-Chrift dans les eaux 
du Jourdain , le Pere Eternel qui 
fait retentir fa voix du Ciel , & le S* 
Efprit qui, fous la forme d’une co- 
lombe, defcend fur la Perfonne du 
Sauveur. Je ne m’arrêterai point a 
ces maniérés fingulieres, & même 
quelquefois indécentes , de repré- 
tenter ce divin Myftere, qu’ont af- 
feélé quelques Peintres grolfiers 
& ignorants; par exemple, de re- 
préfenter entre les bras du Pere un 
Chrift mort ; ou bien de préfenter 
trois faces , ou trois têtes fur un feul 
corps : comme fi des figures monfi- 
trueufes, ou des images qui ont un 
fens obfcur, pouvoient nous tracer 
une idée du plus grand , & du plus 
augufte Myftere de la. Religion;. 
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L’Eglife , en un mot , n’approuve ja- 
mais ce qui s’éloigne de la Tradi- 
tion , & des réglés fages qu’on a tou- 
jours fuivies , dans la repré Tentation 
des fujets de piété ; éc quand les 
Peintres s’en écartent , elle condam- 
ne leurs tableaux à ne jamais paroî- 
tre dans nos Temples. 



CHAPITRE IL 

De la façon de peindre notre Sei- 
gneur Jefus-Chrijl. 

I L y a eu , félon toute apparence, 
dans les premiers fiecles de l’E- 
glife, quelques Portraits refiem- 
blants de notre Seigneur. Ce qui me 
le perfuade , c’eft que dans les afres 
du fécond Concile de Nicée, il elt 
fait mention d’un Tableau miracu- 
leux , confervé à Béryte chez un 
Chrétien , & qui repréfentoit au. 
naturel la figure en pied de notre 
Seigneur. Dans ce même Concile il 
eft rapporcé, fur le témoignage d’Eu- 




Digitized by Google 




des Peintre s, ôc. 
lèbe , qui y étoic préfent , qu’on 
voyoic encore la Statue de bronze, 
érigée à Jefus-Chrift , par cette fem- 
me qu’il avoit guérie d’une perte de 
fang. Julien l’Apoftar dans la fuite 
la fit abattre , pour pofer la fienne à 
la place : crime qui ne demeura pas 
impuni, puifqu’un coup de foudre 
la renverfa , ainfi que les Hiftoriens 
le rapportent. Le portrait de Jefus- 
Chrift, envoyé par lui-même à Ab- 
gare , Roi d’Edelfe , étoit connu en- 
core dans ce temps-là. Saint Jean 
Damafcene, &: plufieurs autres Ecri- 
vains en parlent : il en eft mê- 
me rapporté 'un infigne miracle, 
dans les actes du fécond Concile de 
Nicée , tenu contre les Iconoclaftes. 
A l’égard de toutes ces Images de 
notre Seigneur, qui fe voient au- 
jourd’hui en divers endroits , & que 
l’on dit repréfenter fori Portrait vé- 
ritable, je croirois plutôt qu’elles 
font gothiques , &: imaginées pa'r de 
mauvais Peintres ; car elles n’onc 
jrien qui marque, ou qui exprime 
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ce divin Original. L’on excepte de 
ce nombre la fainte Face, qui fe 
conferve à Rome dans l’Eglife de S» 
Pierre, 6c y eft depuis plufieurs fie- 
des en grande vénération , tant par 
les miracles qui fe font opérés en 
divers temps à Ton occafion , que 
pour l’Image en elle-même, qui eft 
vive 6c touchante. 

Les Peintres 6c les Sculpteurs , ne 
fauroient donner trop de douceur 
6c de dignité à Jefus-Chrift dans 
'pamaf. leurs Tableaux. S. Jean Damafcene 
4 . de ^ j ean Chryfoftbme , parlent élo- 
™ Chryfojt. quemment de cette beauté raviffan* 
hom. is. in [ç du Sauveur: 6c S. Jérôme nous 

Hyeron ( I ue > c l uanc i même tous les lignes 
fn 9, Mat. ou les miracles qu’opéroit Jefus- 
Chrift auroient difparu, les traits 
feu 1 s de lumière qu’imprimoit fur 
fa face, la divinité, cachée en. lui,, 
étoient capables d’attirer les perfonr 
nes qui n’auroient jetté fur lui qu’ua 
fimple regard. On le voit en effet 
par la promptitude de S. Matthieu 
&c des autres Difciples à le fuivre* 
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au premier ligne qu’il leur fie de quit- 
ter tout ce qui les attachoit en ce 
monde. Quand on peint notre Sei- 
gneur après faRéfurreétion lorf. 
qu’il fe montre aux Difciples , pen- 
dant les quarante jours qui prece- 
dent Ton Afcenfion , il faut le repré- 
fenter avec l’agilité & la lumière 
des corps glorieux ; qualités qui fe 
trouvoient en lui infiniment fupé- 
rieures à celles de tous les Saints;, 
puifqu’il a feul plus de gloire dans 1er 
Ciel , que toutes les créatures réu- 
nies enfemble. 



CHAPITRE I IL 

Comment on peint la fainte Vierge, 

P Uisque la figure de la fainte 
Vierge doit entrer dans la plu- 
part des Myfteres de notre Seigneur; 
l’on a jugé à propos, avant que de 
les expliquer, de placer ici ce qui la 
regarde, & ce qu’il y avoit à dire 
fur fon fujec, plutôt que de le reivr 
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voyer à la fin de cette fécondé Par-i 
tie , où nous commencerons à parler 
des Saints* C’eft un fentimenc aflez 
commun , que S. Luc a peint la fain- 
te Vierge ; Siméon Métaphrafte 
Nicéphore en parlent ; ce qui con- 
firme encore cette opinion, c’eft 
que Théodore le Le&eur l’a dit , il y 
a plus de treize fiecles* Cet Ecrivain 
aüure même , que l’Impératrice Eu- 
doxe envoya de Jérufalem cette 
Image à Conftantinople. Quoi qu’il 
en foit, il paroît que fi cette Image 
s’eft confervée, il feroit allez diffi- 
cile à décider quelle eft la véritable ; 
puifqu’il s’en trouve plufieurs qu’on 
nous dit peintes par S. Luc ; & qui 
chacune paroiflent être d’une main 
différente j outre qu’elles ne fe refi- 
Semblent point affez , pour pouvoir 
affurer que c’eft un même Portrait. 

Il eft furprenant que les Peintres 
&4es Sculpteurs, du moins la plu- 
part, n’aient pas, pour repréfenter 
cette Figure parfaite de la fainte 
Vierge, certains principes, ou cer- 
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taines réglés qui les guident. Je dis 
la plupart ; car les grands Maîtres 
ont moins fuivi fur ce fujet, ainfi 
quen beaucoup d’autres, le caprice 
ou la mode. S’ils font plus unifor- 
mes , & plus confiants dans le beau 
caraélere , ou l’air de cête qu’ils don- 
nent aux Figures de dévodon , c’eft 
que plus leurs ouvrages , en ce gen- 
re-là , font parfaits , plus alors ils fe 
reffemblent ; parce que le beau na- 
turel eft toujours fondé fur des pro- 
portions invariables &: certaines. Le 
grand nombre des Peintres pour n’a- 
voir pas connu ce principe, ou s’en 
être trop écartés , ont donné à leurs 
Vierges affez peu de nobleffe &: de 
choix. Ils ont préféré , en un mot, 
la beauté de la nature , telle que nous 
la voyons , &: par-là , ils fefonc éloi- 
gnés du bon goût qu’on admire dans 
les Tableaux * des plus excellents 
Maîtres. 

" • • A, r . 

* Jean Fréfole, Dominicain, Peintre qui vï- 
voit vers le milieu du quinzième' fiecle, donnoit' 
à tous Tes Tableaux de dévotion un fi beau carac- 
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Pour en venir à quelque détail 
particulier & de pratique fur cette 
matière , nous remarquerons en pre- 
mier lieu, que les Peintres 6c le3 
Sculpteurs ne fuivent point affez l*â- • 
ge de la fainte Vierge , dans la fuite 
des Myfteres où on la repréfente; 
ou plutôt ils lui donnent toujours le 
même âge dans les Myfteres diffé- 
rents , quoiqu’ils foient fouvent fore 
éloignés , pour le temps , les uns des 
autres. Ennodius , auteur ancien , 
prétend qu’elle n’avoit que quinze 
ans , lorfqu’eîle mit au monde notre 
Seigneur; 6c ce fentiment eft fon- 
dé. Cependant la plupart des Artif* 
tes la font âgée de dix ans de plus. 
Il n’y a pour cela qu’à confidérer le 
Tableau de la fainte Famille , peint 
par Raphaël , 6c qui eft au cabinet 
du Roi ; le Tableau d’Annonciation 

tere , fur-tout quand il pcignoit des fujets de 
Vierge, que Michel Ange, ayant vu de lui une 
Annonciation , dit qu’il falloitque ce Maître eut 
*U dans le Ciel même la beauté de la fainte V'ier- 
ge, pour avoir pu l'exprimer fi parfaitement pa s 
ton pinceau. ÿuUing. in ephem. S- Virg» . 
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du Guide, que l’on voie aux Car- 
mélites de la rue faint Jacques; la 
Vierge de marbre , d’après le Ber- 
nin , qui fe voie en l’Eglife des Car- 
mes , près du Luxembourg. Sans 
vouloir ici criciquer ces morceaux , 
qui cerrainemenc mjéricenc l’eftirne 
des grands Connoiffeurs, on peuc 
dire que ces crois Vierges ne font 
pas de l’âge que nous dîfbns. Celle 
de la Chapelle de l’F.glife de nocre 
Dame , fculpcée par Vaiîe , efl: plus 
jeune, 8c ne paroîc poinc paffer l’â-, 
ge d’une fille de quinze ou Feize ans. 
On pourroit étendre cette remarque 
fur d’autres fujers , qui repréfencent 
des faits delà vie de Jefus-Chrift, 
8c où la fainee Vierge , qui devroic 
avoir quarante-cinq ans , n’en paroîc 
gueres* avoir plus de trente. En fé- 
cond lieu , piufieurs Peintres pren- 
nenc à la lettre ces paroles du Livre 
des Cantiques : Nigra fum^fed for- 
mofa ; je fuis noire, mais je fuisbel- 
le , que l’Eglife applique , ou fait di- 
re à la fainte Vierge; 8c pour cette 
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raifon,iIs la repréfentent brune & les 
cheveux noirs. Cependant ce texte 
de l’Ecriture n’a aucun rapport au 
coloris de la fainre Vierge ; mais re- 
garde feulement les effets de l’amour 
divin , &; de la charité dans fon 
ame. Audi les plus favants &: les plus 
habiles , l’ont peinte ordinairement 
avec les cheveux blonds ; & cet ufa- 
ge , qu’on néglige de fuivre aujour- 
d’hui, s’étoit toujours confervé par- 
mi les bons Maîtres par une efpece 
de tradition. En troiûeme lieu , des 
Auteurs anciens prétendent , que les 
étoffes dont la fainte Vierge fe fer- 
voit , étoient fort ümples &: d’une 
couleur naturelle : un de fes voiles , 
qui fe voit encore , & s’eft confervé 
jufqu’à préfent, confirme tout-à-faic 
cette opinion. Rien cependant n’eft 
plus bizarre que les draperies, & les 
couleurs dont on la peint aujour- 
d’hui. Il eft sûr qu’un beau modèle 
peut bien fe paffer d’ornements inu- 
. tiles; &: que plus ce modèle eft di- 
yin & parfait, plus auffr il exige de 
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fimplicicé Sc de modeftie pour fa pa- 
rure. Il faut avoir cependanc égard, 
quand il s’agic de l'éclat & de la ri- 
cheflfe des draperies , à Pécat où l’on 
repréfente la fainte Vierge : il eft vi- 
fible , qu’on doit la peindre autre- 
ment dans le Ciel ou après fa mort, 
que durant la vie commune quelle 
nienoit fur la terre. 



CHAPITRE IV. 

Réglés que les Peintres doivent ob- 
Jerver, pour peindre la Nativité 
de notre Seigneur . 

N Ous bornerons nos réflexions 
ou nos remarques fur cet im- 
portant fujec , à deux ou trois prin- 
cipales j laiflant aux Peintres le foin 
de faire les autres , pour qu’ils puif. 
fent traiter ce Myftere avec fagefle 
&C avecdignicé. Nous obferverons, 
- en premier lieu, que la plupart re- 
préfentent nud l’Enfant Jefus , foie 
.- qu’ils le pofent à terre , foit qu’ils le 
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placent en'la crèche ; ce qui non-feu- 
lement eft très-indécent , mais en- 
core contre le Texte de l’Evangile, 
*7- qui dit expreflcment que , 33 Marie , 
» après l’avoir enfanté , l’enveloppa 
*>3 de langes, &c le coucha dans une 
■33 crèche.. -Qu’y auroic-il d’édifiant 
d’expo fer , contre toutes les réglés 
delà bienféance , le corps nud d’un 
enfant cela dans un Myftere, qui 
offre à .nos regards un Dieu , qui efi; 
la pureté même ? Je ne parle point 
du fcandale que cette nudité peut 
caufer fur-tout à des enfants, qui 
viendroient à la confidérer. AulTi 
les Peintres & les Sculpteurs an- 
ciens; ou, pour mieux dire, ceux que 
l’on diftingue des modernes , ne font 
gueres tombés dans ce défaut des 
Maîtres d’à préfent : ils ont toujours 
couvert l’Enfant Jefus de draperies, 
comme on peut le remarquer dans 
leurs Tableaux. La Religion, en un 
mot, s’offenfe de tout ce qui ri’efl: 
point conforme à la modeftie, &C 
n’admet rien dans fes Temples de 

tout; 
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tout ce qui s’écarte de cette vertu. 

Les faines Conciles, ainfi que nous 
l’avons die ailleurs, défendent fous 
des peines féveres toutes les Peintu- 
res immodeftes dans les Eglifes , &C 
encore plus celles qui blelTent la 
pudeur. 

En fécond lieu , quoique ce foie 
I’ufage de repréfenter deux ani- 
maux , le bœuf & l’âne , à la crèche 
• du Sauveur; cependant l’Evangile 
n’en dit rien . Cette pratique ancien- 
ne des Peintres eft venue apparem- 
ment de ces paroles d’IfaïerZe^^/' Ifa. li 
a reconnu fon maître , & U âne la crè- 
che de fon Seigneur ; ou de ces au- 
tres paroles du Prophète : Vous fe- Habac. t 
re7 l reconnu au milieu de deux ani- 
maux . Textes , que plufieurs inter- 
prètes difent, qu’on ne doit point 
entendre à la lettre ; mais que l’on 
doit prendre dans le fens figuré. Ce- 
pendant l’on fait toujours bien de 
refpe&er là-deffus l’ufage & la tra- 
dition. 

En troîfieme lieu , il eft sûr que 

• D 
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les Peintres, du moins quelques- 
uns , fi ce n’efl: pas le grand nombre , 
mêlent bien des puérilités dans ce 
Myftere refpe&able Ôc tout divin. 
En effet, qu’ils repréfentent les pâl- 
ie ur s & les bergeres qui viennent 
adorer le Sauveur, avec les maniè- 
res naïves &c naturelles qui leur con- 
viennent, perfonne n’aura droit de 
les blâmer , &: n’y trouvera à redire ; 
mais qu’ils les repréfentent comme 
des ruftres ou des idiots , par les ac- 
tions &: les attitudes ridicules qu’ils 
leur prêtent, c’eft ce que la Reli- 
gion , ni le bon feus ne peuvent ap- 
prouver. Ces pafteurs étoient des 
gens fimples, à la vérité ; mais ce n’é- 
toient pas des hommes grolîiers , tels 
qu’on le l’imagine, parpe qu’on les 
compare à nos Pâtres d’à prélènc, qui 
vivent d’une maniéré fauvage dans 
les campagnes. Les Juifs étoient 

bien plus cultivés, * & l’agriculture 

« 

*On ne voyoit point parmi les Juifs , félon Iji 
remarque de Mc. Fleuri , en fes mœurs des Ifraéii- 
tcs , cette différence de conditions qui fe trouve 
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ou le foin de leurs troupeaux , n’em- 
pêchoit pas qu’ils ne fuflent des gens 
polis &: inftruits , Toit fur les devoirs 
de la vie civile , foie fur la Religion. 

Les Peintres, pour enrichir le 
fond du tableau , repréfentent encou- 
re des fabriques 5c des ruines , dans 
ce lieu de la naiflance du Sauveur; 
mais la connoiffance du local leur 
donneroit fur cela d’autres idées : 
car ce lieu , bien loin d’être les ref- 
tes de quelque ancien édifice , n’é- 
toit qu’une grotte fouterreine, 5c 
creufée dans le roc , dont on pou- - 
voit toucher la voûte en levant la 
main. Ce lieu fe voit encore aujour- 
d’hui à Bethléem, joignant les murs 
de la Ville. Ainfi , il n’y a nulle appa- 
rence qu’un antre de cette efpece, 

parmi nous , & qui met une fi grande inégalité 
entre la noblefie & les gens de la campagne , ou 
ceux qui gardent les troupeaux. Les Juifs ne con- 
noill'ant point cette diftindlion , s’appliquoient 
tous, depuisle chef de la Tribu jufqu'au dernier, 
à culriver leurs terres, à mener la charrue, 8c 
s’occupoient à l'économie champêtre. Ainfi la 
profeffion de berger parmi eux n'étoit pas moins 
clliméc , ni moins noble que les autres. 

Dij 
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formé plutôt par la nature , eût ja- 
mais été un palais , comme il femble 
qu’on voudroit le perfuader par des 
.fragments de colonnes , de frifes , &: 
d’autres ornements d’architefture. 



CHAPITRE V. \ 

Réglés à obferver pour peindre l’A- 
doration des Mages. 

N ’Ayant rien à dire au fujet de 
la Circoncifion de notre Sei- 
gneur , dont les Peintres font ordi- 
nairement aflez inftruits, nous paf- 
fons à celui de l’Adoration des Rois. 
Il paroît allez arbitraire, de les re- 
préfenter chacun d’un âge différent. 
Pour mettre néanmoins dans ce fu- 
jet' quelque variété, il convient de 
les faire paroître plus ou moins âgés ; 
mais d’adeéler avec certains Pein- 
tres , dont le nombre efl: affez grand , 
de donner au premier foixante ans , 
au fécond quarante , & vingt au troi- 
sième , c’eft une routine qui n’eft 
• ( 
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fondée fur rien ; à moins qu’on ne 
prétende l’appuyer du témoignage 
de Pierre de Natalibus , qui fe con- 
tente de rapporter ce fentimènr, 
fans le regarder comme prouvé , ni 
le garantir. 

On repréfente encore , poùr l’or- 
dinaire , l’un de ces Mages fous la fi- 
gure d’un Maure. Cet ufage , qui a 
aujourd’hui prévalu , n’eft pas mieux 
fondé que le premier. Il fuffiroic 
pour le montrer , de jetter les yeux 
fur les peintures qui font un peu an- 
ciennes, on verroit qu’il n’y a point 
de Maure parmi ces Mages. Audi 
Lindanus , favant Ecrivain , dit fur 
ce fu jet % après faint Jérôme, qu’on 
doit rejetter toutes ces fauffes tradi- 
tions, avec la même facilité qu’on 
nous les donne. Molan, dans fon 
Hiftoire facrée des Images , affine 
avoir vu à l’Abbaye de Gembloux , 
un ornement précieux donné par S. 
Bernard, où le Myftere de l’Adora- 
tion des Rois étoit repréfenté, 
que ces Rois n’étoient point diffé- 

D ii) 
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rents pour la couleur du vifage, ; 
puifque tous étoienc blancs. 

L’Ecriture ne marque pas le nom- 
bre des Mages ; 6c des Auteurs nous 
difent , qu’il n’y a rien là-deflus de 
certain. Cependant c’eft une tradi- 
tion généralement reçue , qu’ils 
étoient trois. S. Léon le grand, Sc 
d’autres célébrés Ecrivains font de “ 
ce dernier fentiment. L’Eglife mê- 
me de Cologne, qui en polFede les 
facrées Reliques, n’a jamais recon- 
nu que ce nombre. Il n’eft pas enfin 
bien alluré de quel Pays ils étoient j 
6c cette incertitude a jetté les Pein- 
tres dans l’embarras , Toit pour la 
forme des habits, foit pour les or- 
nements qui pouvoient leur conve- 
nir. Voilà ce qui a occafionné ces 
draperies fingulieres 6c bizarres 
qu’on leur donne. Pour fixer ce dou- 
te en quelque forte , on pourroit di- 
re avec faint Jean Chryfoftômê, 
Théophila&e , 6c beaucoup d’autres 
bons Auteurs , qu’ils vinrent de Per- 
fe. Cette opinion paroît fondée, 
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puifque l’on fait par le témoignage 
même des Auteurs profanes , & en- 
tre autres de Cicéron , que les Rois 
de cette Nation s’appliquoient par- 
ticuliérement à la Magie ; c’eft-à-di- 
re , à la Philofophie , ou la connoifc 
fance des chofes naturelles. Cette 
vérité ainfi établie , les Peintres au- • 
roient égard, pour les draperies SC 
pour les ornements de tête , aux tria- 
ges & aux coutumes de ces Orien- 
taux. On dira peut-être, que l’Ecri- 
ture femble fpécifier que ces Mages 
étoient de l’Arabie , par ces paroles 
que l’Eglife leur applique, au jour 
de l’Epiphanie : Les Rois d'Arabie & 
ceux de Saba viendront offrir leurs 
préfents. Mais ce Texte doit plutôc 
's’entendre de la vacation des Gen- 
tils en général , que des Mages en 
particulier. Outre que l’Arabie, par 
rapport a la Ville de Jérufalem, eft 
au Midi , &: que le Pays des Mages 
doit fe trouver à l’Orient, fuivanc 
le témoignage même de l’Evangile, 
quand il parle de l’Etoile qui leur 
apparut. D iv 
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CHAPITRE, VI. 

Réglés à obferver pour peindre le 
Crucifiement de notre Seigneur. 



L ’Histoire &: les circonftances 
de la Paflion de Jefus-Chrift 
fourniflant une fuite de Tableaux 
trop nombreufe , pour pouvoir la 
placer dans l’étendue étroite de ce 
V olume , nous nous attacherons au 
Crucifiement, qui efi: le principal 
• fujet, & lafin aufii dece grandMyf- 
tere. Les Peintres d’abord doivent 
favoir qu’il n’eft point certain , fi 
notre Seigneur fut étendu & cloué 
fur la Croix, avant qu’elle fût plan- 
tée , ou après qu’on l’eût élevée de 
terre. Pour cette raifon-là , il leur 
eft libre de repréfenter ce Crucifie- 
ment de l’une ou de l’autre maniéré. 
En fécond lieu , ils obferveront de 
pofer la Croix de façon, que le 
Chrifl: ait le dos tourné contre la 
Ville de Jérufalem à l’Orient, de 
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que fa Face regarde dire&ement * 
l'Occident. Cette fituation que nous 
lüi donnons , efl: fondée fur le fend- 
illent des Peres , entre autres du Vé- , 
nérable Bede & de faint Jean Da- 
mafcene. Helfélius & Pierre Mon- Damaf. 
tanus , dans leut explication du Myf - llh - 4* ca P* 
tere de la Paillon, difent que, IJ ' 

* cette pofition , notre Seigneur avoit 
la Face tournée du côté de Rome , 
lituée à l’Occident; &: qu alors il 
commençoit à fonder cette Eglife , 
où il devoit bientôt envoyer faine 1 
Pierre, qu’il avoit choifi pour en 
être le Chef. 

Il feroit allez inutile d’avertir les 
Peintres &: les Sculpteurs , que la 
draperie dont on couvre en partie 
la Figure du Sauveur , doit être con- 
venable. Grégoire de Tours allure, 
que l’on voyoit de fon temps à Nar- 
bonne , dans l’Eglife de faint Gene- 
ze, Martyr, le Tableau du Cruci- 
fix Miraculeux qui parla à un Prê- 
tre , nommé Bazile , & lui ordonna 
- de faire couvrir cette Image, qui 
écoit toute nue. D v * 

v 

l 
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On n’eft pas abfolument certain 
du nombre des clous de la Croix de 
notre Seigneur. Les uns prétendent 
qu’il y en avoir quatre , les autres di- 
fent qu’il n’y en avoir que trois ; par- - 
ce que , félon ces derniers 3 les pieds 
du Sauveur furent attachés avec un 
feu! clou. Cependant les anciennes 
peintures favorifent le fentimentde 
ceux qui a durent qu’il y en avoit 
quatre. Cela eft appuyé aufli du 
grand nombre des Peres , & des Au- 
teurs fur-tout qui ont écrit fur cette 
matière. Une raifon encore qui pa- 
roît allez forte pour ce dernier fem- • 
timent , c’ed que faint Bonaventure 
dit , que faint François , en recevant 
fur fon corps les Stigmates , garda 
empreinte fur fes mains & fur fes 
pieds la figure des quatre clous , qui 
attachèrent Jefus-Chrift à la Croix j 
"il ajoute que ces clous étoient noirs v 
& avoient la tête ronde. Il y auroit 
plus que de la témérité à nier de fait * 
afluré par un DoéVeur aufli approu- 
vé que faint Bonaventure \ fur-tout 
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quand on confidere que l’Eglife me- 
me fait la fête de ces Stigmates. 

Quoiqu’il ne foie pas certain que 
Jefus-Çhrift eût encore ^couronne 
fur fa tête lorfqu’on le crucifioit , ni 
qu’il l’ait gardée fur la Croix , les 
Peintres font toujours bien de le re- 
préfenter avec cette couronne. Cet 
ufage eft même fondé fur l’autorité 
& fur la raifon^ puifqu’outre le té- 
, moignage de plufieurs Ecrivains Ec- 
cléfiaftiques , entre autres de faine 
Grégoire le Grand, de faint Gré- 
goire de Nazianze & de Tertullien , 
il paroît que cette couronne , aufli- 
bien que le titre de la Croix , mon- 
troit à tout l’Univers que le Dieu 
s qui fouffroit étoit Rd$ des Juifs , &: 
. fur-tout desChrétieçs , qui le regar- 
dent comme leur Chef, & comme 
le Sauveur de tous les hommes. - 

On reprélente les deux Larrons 
à cûté de notre Seigneur ; &: î'ufage 
eft de placer le bon à fa droite , 
le mauvais à fa gauche. Cette polr- 
tion fait connoîcre , fuivant la re- 

Dvj 
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marque de faine Auguftin ôc celle' 
de faint Léon, que Jefus-Chrift 
alors nous donnoit une figure de ce 
qu’il exécutera à fon dernier juge- 
ment, lorfqu’iL placera les Juftes à 
fa droite, &: les Pécheurs à fa gau- 
che* Nos Peintres s’éloignent de la 
vérité, quand ils représentent: ces 
deux Larrons attachés à leur* croix 
avec des cordes', puifqu’en cela ils 
vont contre le fentiment commun 
des Auteurs, qui foutiennent tous, 
qu’ils étoient attachés avec des 
clous , & que leurs croix n’étoient 
-point différentes , pour la figure , de 
celle de notre Seigneur ; ainfi qu’on 
l’a déjà remarqué, en la première 
•Partie, Chapitre fixieme; à quoi 
• l’on pourroit ajouter , pour le confir- 
mer encore plus, que les Peintres 
Italiens fe conforment prefque tous 
aujourd’hui à cette réglé. 

Il y a des Maîtres , &: c’efl le grand 
nombre , qui repréfentent , vis-à-^vis 
la Croix , la fainte Vierge dans uti 
excès de foibleffe > &; tombant é*a- 
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des Peintres , &c. H 
nouie à la vue des fouffrances de fou 
Fils. Cette attitude, &; cette expref- 
fion ne font guères conformes à ces 
paroles de faint Jean , en fon Evan- 
gile : La Mere de Jejus étoit debout j oa n. 
auprès de fa Croix. Paroles qui mar- 
quent la confiance, la fermeté, la 
foi de cette Mere affligée ; non pas 
la foibleffle d’une femme ordinaire 
vaincue par la douleur. On peins 
.encore fous la Croix la figure d’un 
fquélette,ou bien une tête de mort; 
pour lignifier que , dans ce lieu mê- 
me, le corps d’Adam fut enterré, 
fuivant une Tradition ancienne , 
adoptée par un allez grand nombre 
de Peres de l’Eglife. 11 feroit peut- 
être encore mieux , de repréfenter 
Adam en vie , avec une belle & ju- 
dicieufe exprefflgn, qui marquât 
que ce premier homme a été fauvé 
par la Croix, & par le. Sang de Je- 
fus-Chrift. ; 

Les Peintres tous les jours retra- 
cent à nos yeux par leurs Tableaux 
ce fpe&acle du Crucifiement d’un 
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Dieu , fujec le plus touchant de la; 
Religion -, mais la plupart le repré- 
fentent d’une façon triviale & peu 
piquante. Rien , à mon fens , ne fe* 
roit plus pittorefque &: plus frap- 
pant , que de faifir le moment où ce 
Dieu, fur le point d’expirer $ jette 
un cri qui annonce le Maître abfoj 
lu de la nature :• de repréfenter alors 
tout l’empire des Eléments dans la 
eonfufion j le Ciel étincelant par la 
foudre & les éclairs ; la Terre ébran- 
lée par le plus violent tremblement * 
dont on peindroit les effets par la 
chute de quelque édifice , la répara- 
tion des rochers , les arbres déraci+ 
nés ou abattus ; par la confternation 
enfin que feroienc paroître les fpec- 
tateurs ou les affiftants au milieu d’u^ 
ne fcene fi affreufe &: fi tragique. Je 
ne dis rien de plufieurs autres acci- 
dents , qu’un Peintre habile pourroit 
rendre mieux , que je ne faurois les 
exprimer par ma plume. 
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CHAPITRE VIL 

Réglés à obferver pour peindre la. 
Réfurreclion de Jefus Chrijl. 

N Of s remarquerons d’abord, 
que notre Seigneur étant forti' 
du tombeau de la même maniéré 
qu’il entra dans le Cénacle , les por- 
tes fermées , les Peintres ont tort de 
le repréfenter , en fa Réfurre&ion , 
Portant du Sépulcre ouvert, & la 
pierre qui le fermoit en érant tirée t 
ils manquent encore à l’hiftoire,. 
lorfqu’ils peignent les gardes endor- • 
mis; puisqu’ils n’auroienc pu alors 
rendre témoignage que Jefus-Chrift 
étoit refïlifcité. Ce que nous difons 
ki n’a pas befoin de preuves ^ l’E- 
vangile attefte expreffément ces 
deux vérités. 

Il feroit bon , &: même néceflaiv 
re, qu’en représentant cette Réfur- 
région , le Peintre eût fous les yeux 
la figure du Sépulcre de notre Sei^ 
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gneur ; elle fe trouve dans plufieurc 
relations , ou voyages de la Terre- 
Sainte; éc Tonne fauroit, fans l’a- 
voir vue , rendre comme il faut ce 
facré monument, qui entre demé- 
ceffité dans la compoficion du Ta- 
bleau; Il faut de plus éviter dernet- 
* tre la fainte V ierge entre les femmes * 
qui vinrent embaumer le corps de 
Jefus-Chrift. Car outre que l’Evan- 
gile n’auroit point oublié de la nom- 
mer, fi elle s’y fut trouvée, il paroîc 
que la foi vive qu’elle avoir de la pro- 
chaine Réfurre&ion de fon Fils , de- 
voir l’empêcher d’aller avec les au- 
• très Tembaumer ; quoique cet office 
de charité fût louable dans celles qui 
l’exercerent, n’ayant pas , fur la Ré- 
furreêtion future de notre Seigneur , 
une foi comparable à celle de la très- 
Tainte Vierge. 

J’ajouterai, en finifîant ce fujet, 
que plufieurs Peres , & d’autres Au- 
teurs anciens ont dit, que Jefus- 
Chrift au moment de fa Réfurree- 
«io n. apparut à la fainte Vierge. S. 



( 




1 



v »#pv> i <- ri 



ÏT:V * 



. .*•* 



lïkV 



o 

IT 



< *V".- 



;&i 

4* 



E> E S P E I N T R £ S, &C. 8*7 ' 

Ambroife, S. Anfelme, S. Grégoi- 
re de Nyfïe , Simeon Métaphrafte 7 
& quelques autres font de ce fenti- 
ment ; &; meme la plupart des Ecri- 
vains myftiques de ces derniers tems 
les ont fuivi. Cette opinion, qui 
paroît allez bien fondée, pourroit 
fournir aux Peintres la matière d’un 

(• X jK i. 1 yr * 

Tableau fort gracieux, & des plus 
intéreffants. Quelle expreffiôn en 
effet , dans l’air , dans les regards de 
Jefus & de la fainte Viergé , du Fils 
& de la Mere , un Maître habile ne 
feroit-il point paroître au moment 
de cette heureufe entrevue , où la 
joie la plusvive &: la plus douce , fuc- 
céderoit tout-à-coup à la rrifteffe, 

&: à l’affii&ionla plus amere ? Ce fu- 
jet fans doute feroit fort au-defliis 
du pinceau &; de l’expreffion; mais 
il n’efl pas au-deffous de l’émula- 
tion d’un Peintre zélé & habile» 
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CHAPITRE VI IL 



Réglés a obferverpour peindre VAp 
. cenjion de notre Seigneur. , * 

L E Peintre doit faire paraître les» 
Anges dans cette Afcenfion du 
Fils de Dieu , puifque Jefus-Chrift , 
félon la remarque fort jufte d’Hef- 
félins , ne monta point dans le Ciel 
fans gloire; mais les Légions des 
Efprits céleftes l’y conduifirent en 
triomphe, Ces Efprits innombra- 
bles forment fon char, fuivanc l’eX- 
preflion même de l’Ecriture ; Da- 
vid appelle aulfi les Anges y rla mili- 
ce du Tout-PuilTant , puifqu’ilsjûi 
fervent à remporter la viêloire, ôC' 
à mettre en fuite fes ennemis ; de 
' même qu’un Roi fe fert de les Sol- 
dats pour la guerre , audi-bien que 
pour faire voir fa puidance. 

En fécond lieu, puifque Jefus- 
Chrift, en s’élevant au Ciel, bénit 
fes Apôtres, ainfi qu’il eft expreffé- 
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ment marqué dans l’Evangile, il 
faut le reprélénter en cette attitude f 
c’eft-à-dire, ayant les mains éten- 
dues fur fes Difciples , félon la ma- 
niéré de bénir chez les Prêtres de 
l’ancienne Loi ; ou bien ayant une 
main élevée feulement, comme bé- 
nifl'ent aujourd’hui Tes Evêques. 
Cette façon eft la plus fuivie , ôc pa- 
roît aufli la mieux fondée,' 

En troifieme lieu , on doit, dans 
cette Afcenfion , faire paroître no- 
tre Seigneur, la tête tournée vers 
l'Occident, & ayant le dos contre 
Jérufalem à l’Orient. Cela eft fondé 
non-feulement fur ce que nous avons 
dit au Chapitre fixieme, en parlant 
du Crucifiement, mais encore fur 
un fait qu’on pourroit exprimer auf- 
*fi dans ce Tableau j je veux dire, 
l’impreflion, ou les veftiges des 
pieds du Sauveur fur la pierre, 
quand il quitta la terre pour s’élever 
aüCiel. Car cette marque imprimée 
démontre, comme nous dit Ada- 
mon , Auteur du feptieme fiecle , qui 

» s 
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l’avoit vue , que Jefus-Chrift alors 
avoir le vifage tourné vers l’Occi- 
dent , & le dos contre l’Orient , où 
la Ville de Jérufalem étoit fituée. 

Je ne dirai plus rien de particu- 
lier &: de remarquable fur ce fujet, 
dont il n’y a aucun Peintre qui ne 
puifle s’inftruire facilement , s’il lit 
l'Evangile &: les Adesdes Apôtres, 
où la fuite de i’hiftoire de cetce Af- 
cenfion eft rapportée. La préfence 
de la fainte Vierge , des Apôtres , &: 
des Difciples à ce fpedacle , la vue 
enfuite de deux Anges vêftis de 
blanc, &C qui viennent annoncer, 
que le Sauveur qui étoit monté au 
Ciel, devoit un jour en defcendre de 
la même forte ; tout cela peut four- 
nir les idées les plus nobles, &c la 
compofition la plus riche pour un ’ 

Tableau. ^ 

. * • • 
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CHAPITRE IX. 

"Réglés a obferver pour peindre la. 
v Defcente du Saint-Ejprit , ou la 
Pentecôte. 

C ’Est l’ufage de repréfenter, 
dans ce Tableau, une colom- 
be qui figure le Saint-Efprit : non 
pas qu’on veuille lignifier, que cec 
Efprit divin parût alors fous cette 
forme ; mais c’eft pour montrer , par 
ce fymbole , les effets qu’il venoic 
produire dans les Apôtres &; les Dif|, 
ciples ; auffi-bien que les dons parti- 
culiers qu’on lui attribue, & qu’il ré- 
pand dans l’ame de ceux qui le re- 
çoivent. Les Peintres, le plus fou- 
vent , ne représentent en ce Myfte- 
re que la fainte Vierge les Apô- 
tres ; cependant l’Evangile dit pofi- 
tievment, que le nombre de ceux 
qui s’y trouvèrent étoit de cent 
■vingt, compris les hommes &: les 
femmes. Ce n’eft pas que nouspré 
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tendions, qu’il faille tous les comp- 
ter dans ce Tableau ; nous difons feu- 
lement, qu’en n’y mettant que les 
Apôtres, ce n’efl: point donner une 
idée affez étendue du fujet : il feroit 
jufte pour cette raifon d’y faire aufli 
paroîcre des Difciples , & même plus 
que d’Apôtres ; puifque ceux-ci 
étoient, fans comparaifon, moins 
nombreux que les premiers ; cela 
donneroit plus de variété à ce Myf- 
tere , &: compoferoit bien une autre 
machine., 1 que celle de voir jouer 
trois ou quatre figures fur le devant , 
.comme on le remarque dans le Ta- 
bleau , d’ailleurs très-bon , de la Pen- 
tecôte , peint par Blanchard , & qui 
effc en l’Eglife de Notre-Dame. 

L’on pourroit ajouter ici que les 
Peintres , ordinairement, quand ils 
compofent ce fujet, ne diftinguent 
point afiez la fainte Vierge des au- 
tres figures. Il eft cependant nécef- 
faire qu’elle-y foit la plus remarqua- 
ble, puifque l’Evangile la nomme 
en particulier, pour fte pas la con- 
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fondre avec la multitude. Les Mai- • 
très faventaffezce qui doitdéfigner, 
ou caraétérifer la figure principale 
d’un tableau. Je joindrai feulement 
ici une remarque, qui éclaircira ce 
que je dis par rapport à la fainte V ier- 
ge dans ce Myftere. On voit, dans 
l’excellent morceau que le Brun a 
peint pour la Chapelle du Séminai- 
re de faint Sulpice , la fàinte V ierge 
paroifTant au milieu des Difciples 
fur un plan plus élevé ; elle reçoit le 
Saint-Efprit , ainfî que tous les au- 
tres Difciples affemblés au Cénacle ; 
mais pour la diftinguer davantage 
par les effets du don divin qu’elle re- 
çoit plus abondamment que les au- 
tres , le Peintre a repréfenté fur elle 
un feu principal , dont les langue^ 
enflammées , qui defcendént fur les 
Apôtres &; fur les Difciples , ne pa- 
roiffent être .que des divifions, ou 
feulement des parties. 
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CHAPITRE X. 

Réglés a obferver pour peindre la 
Cene de notre Seigneur } ou V Ins- 
titution du Sacrement de l’Eu- 
chariftie . 

C ’Est une faute ou tombent 
la plupart des Peintres, en re- 
présentant la Cene , de mettre , en- 
cre les mains de Jefus-Chrift, du 
pain fermenté ou ordinaire qu’il 
bénit , au lieu de pain azyme , ou 
fans levain , dont il s’eft fervi , en 
instituant le Sacrement divin de 
fon corps , ou le myftere de l’Eu- 
charjftie. L’on pourroit , dans ce 
tableau , très- bien représenter no- 
tre Seigneur , quand il communie 
fes Apôtres. Cette a&ion bien ren- 
due, répandroit fur le Sujet beau- 
coup de lumières de vérité , par 
l’expreffion &: lecara&ere qui mar- 
querait la foi des Difciples , 
l’amour du «Fils de Dieu, qui fe 

donne 
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donne à eux d’une maniéré fi in- 
compréhenfible. 

Pour enrichir encore le tableau , 
l’on pourra y faire paroître des An- 
ges dans le haut , qui , par leur at- 
titude , montreront de l’admira- 
tion & de l’étonnement , en confi- 
dérant ce qui fe pafie à ce banquet 
myftérieux. La préfence même de 
ces Efprits eft réelle , félon le fen- 
timent d’un grand nombre de Pe- 
res , pendant l’aêlfon redoutable 
du Sacrifice de nos autels. Ces An- 
ges encore ferviront à cara&éri- 
fer davantage la Cene dont nous 
parlons , & à la diftinguer de la Ce- 
ne commune ou légale de l’Agneau 
Pafchal , qui l’a précédée. 

Nous remarquerons , en finif- 
fant , qu’il n’y a rien de plus indé- 
cent que la pratique de certains 
Peintres , qui , dans un fujet fi au- 
gufte &: fi divin , repréfentent S. 
Pierre, ou quelqu’autre des Apô- 
tres , ayant le verre à la main ; au 
lieu de paroître attentifs &:occu- 

E 
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pés de la merveille qui s’opère a 
leurs yeux , par le changement qui ' 
fe fait du pain 6c du vin , au corps 
&: au fang de Jefus-Chrift. 



CHAPITRE XI. 

Réglés a obferver pour peindre les 
My fier es de la fainte Vierge 9 
& en particulier fon Ajfomption . 

N Ou s dirons un mot fur les 
myfteres de l’Annonciation^ ' 
de la Préfentation , & de la Con- 
ception Immaculée de la trcs- 
fainte Vierge , pour nous étendre 
enfuite un peu plus fur celui de fon 
Aflomption. Dans le premier , on 
peint ordinairement un lis , pour 
mieux marquer la pureté de Marie , 

6c auffi fa virginité perpétuelle. On 
fait encore alluûon par-là au paflage 
de l’Ecriture , qui la compare au 
lis , croisant parmi les épines , fym- 
bole de fon innocence 6c de la pu- 
reté de fa vie. Nos Peintres repré- 
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Tentent ce lis pour l’ordinaire dans 
un vafe ; les Italiens le mettent à 
la main de l’Ange Gabriel ; cette 
façon paroît plus gracieufe & aufli 
plus naturelle. 

. Pour ce qui regarde la Préfenta- 
tion de la Sainte Vierge , S. Au- jiug. ns. 
guftin, S. Grégoire de NylTe, lç^ rir S‘ 
vénérable Bede , S. Bernard , &c Bernard . 
beaucoup d’autres alfurent avec rai- hom ^fup. 
Ton , qu’elle voua pour lors à Dieu m ® us 
Ta virginité. Il y a encore des Au- 
teurs qui prétendent qu’elle Te pré- 
fenta d’elle-même au temple à l’âge 
de trois ans , & monta de plus 
quinze degrés pour arriver à l’au- 
tel. Cette fécondé circonftance eft 
moins certaine que la première; j 
puifque celle-là paroît fondée du 
moins fur le témoignage de quel- 
ques Ecrivains , entr’autres de Si- 
méonMétaphrafte & de N icephore. NUeph. 

Au fujet de la Conception Im- 1 J cap ' 
maculée , il fuffit de dire qu’on peut 
lui appliquer la plupart des figures 
du livre des Cantiques ; ainfi que 
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l’Eglife les lui approprie. Ces figu- 
res d’ailleurs peuvent fournir au 
Peintre les images les plus nobles : 
celles , par exemple , de foleil , d’é- 
toile , de lune , de miroir-, de fom 
taine ficelée, de porte du ciel , 6c 
une infinité d’autres que renferme 
l’Ecriture , 6c qu’elle applique à 
la fainte Vierge par ces paroles: 

» Vous êtes choifie comme le foleil , 
55 belle comme la lune; vous êtes 
«l'Etoile de la mer, la Porte du 
«Ciel, un Lis parmi les épines. 
Ç)n peint toujours , quand on re- 
préfente cette Conception Imma- 
culée, un ferpent, ou un dragon 
fous les pieds de la faille Vierge, 
qui doit paroître élevée , entourée 
de lumière, 6c portée fur un globe, 
écrafant la tête de ce ferpent qui eft 
la figure du Démon , 6c aufii des 
Hérétiques , dont elle triomphe - 
depuis la création du monde. • 
L’Aflomption enfin de la fainte 
Vierge eft le fia jet qui fournit au 
Peintre les idées les plus vaftes* 
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ôc la compofition la plus fublime 
que fon pinceau & Ton génie puif- 
fenc produire. S’il y a un myltere 
en effet fufceptible d’images frap- 
pantes , & de beautés en tout gen- 
re, c’eft, fans contredit , le triom- 
phe de la Mere d’un Dieu. Pour le 
peindre donc avec quelque digni- # 
té , on fera paroître dans l’immen- 
fe région de l’air , ces troupes d’An- 
ges.quicompofent les Légions cé- 
leftes , volant à la rencontre de la 
Reine des Cieux , comme s'em- 
preflant .a lui rendre leurs profonds 
hommages, Sc lui témoigner leur 
joie de la voir réunie au Sauveur 
qu’elle a donné au monde. On tâ- 
chera auffi d’exprimer les doux re- 
gards du Fils qui la reçoit , & qui 
la place au-deffus de toutes les 
créatures, avec l’honneur dû à une 
telle Mere , Sc. la gloire qui eft di- 
gne d’un tel Fils. 

Dans le bas du tableau , les Pein- 
tres placent communément fur une 
terraffe le tombeau de la Vierge , Se 
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les Apôtres à l’entour , qui le ’con- 
fiderent , faifis d’étonnement ou 
d’admiration , de n’y. plus trouver 
fon corps qu’ils venoient d’enfeve- 
lir. Quoiqu’on croie , par une for- 
te de tradition , que les Apôtres 
furent préfents à la mort de iafainte 
Vierge , & qu’ils lui donnèrent mê- 
* me la fépulture \ il eft certain que 
cet appareil de funérailles ayant 
quelque chofe de trille , il paroît 
q,u’il vaudroit inieux le retrancher 
de la peinture d’un fujet , qui ne 
renferme rien que de gracieux , de 
furnaturel &: de divin , tel qu’eft ce- 
lui de l’Alfomption dont il s’agit. 
La Hyre, à la vérité, a peint ce 
Tombeau de la. Vierge & les Apô- 
tres , dans le Tableau d’autel des Ca- 
pucins de la rue S. Honoré \ mais 
le Brun, dont le génie étoit bien 
plus élevé , ne l’a point imité. Ce 
Maître habile , au lieu de cette re- • 
préfentation lugubre , &; de cet ap- 
pareil funebre , a mieux aimé re- 
préfenter, dans le beau plafond 
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de la Chapelle de S. Sulpice , les 
Peres Grecs & les Latins, du Con- 
cile d’Ephefe , qui , après avoir dé- 
fini la maternité divine de la fainte 
Vierge , parodient fur le devant dû 
Tableau lui rendre hommage par 
leur attitude, &: témoigner , par la 
joie douce empreinte fur leur vî- 
fage , la part qu’ils prennent à Ion 
triomphe. Ce contrarie des Peres 
de l’Eglile qui s’unifient aux An- 
ges , honorant au Ciel l’Affomp- 
tion de ta Vierge , tait le plus bel 
effet , répand une harmonie natu- 
relle, & un merveilleux accord 
dans toutes les parties du lu jet ; 
mieux rendu par ce grand Peintre , 
que je ne le décris par ma plume. 
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CHAPITRE XII. 

Comment on doit peindre les Apô- 
tres. 

A Vant que de parler du com- 
mun des Saints en particulier , 
il faut expliquer une marque fym- 
holique , qui' leur convient à tous 
en général , & que l’Eglife leur af- 
ligne , fans en excepter aucun : je 
veux dire la couronne, appellée or- 
dinairement le Rayon, qui eft un 
cercle de lumière , que l’ôn met fur 
leur tête après qu’ils font canoni- 
sés. Ce cercle , ou cette couronne , 
•devroit, fuivant les réglés , repré- 
fenter un bouclier tout de lumière , 
&: dont la figure feroit un peu ova- 
le; pour marquer que les Saints 
font fous la protection de Dieu , &c 
couverts, pour ainfi dire, de fon 
bouclier ; pouvant dire avec le Roi 
Reg. x. Prophète : Le Seigneur efl mon 
bouclier & ma force. Le Rayon 
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DES P E t NTRÉSy&C. lof ' 
qu’on mec fur la tête de notre Sei- 
gneur doit être diftingué , &: aura 
la forme d’une croix , ou d’une étoi- 
le à quatre pointes. Si c’eft Dieu 
le Pere qu’on veuille repréfenter, 
on lui mettra pour couronne un 
triangle de lumière. 

Pour la maniéré maintenant 
donc il faut peindre les Apôtres , 
leurs draperies doivent être fort 
{impies ; puifqu’il faut qu’elles con- 
viennent , &: à leurs mœurs, &; à leur 
do&rine. L’on fait que l’habit, chez 
les Juifs , confiftoit en une tunique 
&: un manteau par- deflus, qui 
defcendoit jufqu’aux talons. Ils y 
ajoutoienc une ceinture de laine, 
pour fe ceindre fous le manteau. A 
l’égard de la chaufîure , certains 
Auteurs ont prétendu que les^Apo- 
tres ne s’en fervoient point , &: qu’ils 
alloient pieds nuds. On pourroic 
répondre là-deflTus , qu’ils n’avoient 
pas des fouliers comme nous ; ce. 
qui ne paroîcroit point furprenant 
dans un pays chaud., tel que la Ju- 

E v 
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dée ; mais ils avoient au moins des 
fandales , fur - tout pour le voyage , 
puifque l’Evangile même nous die 
que notre Seigneur leur permit d’en 
porter. Elles couvroienc feulement 
la plante des pieds , & fe lioient 
par des attaches autour de la jambe. 
Cette chauflure , dont fe fervoienc 
aufli les Romains , eft décrite dans 
Aulugelle , au chap. 10 , du 1 3 li- 
vre de fes nuits attiques. Nous ne 
nous étendrons pas ici davantage 
fur les Apôtres ; nous aurons occa- 
fion d’en parler encore dans la troi- 
lieme Partie, quand nous traite- 
rons de leurs Fêtes en particulier. 



CHAPITRE XIII. 

Comment on doit peindre Us 
Martyrs . 

O N les repréfente avec des Pal- 
mes à la main , ainfi que l’A- 
pocalypfe le marque, de même que 
le Prophe te Roi , par ces paroles : 
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Le Jufie fleurira comme le Pal - Commcn- 
mier ^ qui ne perd jamais fa verdure. t , a J J rc v l^* 
Cette Palme eft auffi le figne de la du Pfcau 
viéboire que ces illuftres Athlètes me 9 1 * 
ont remportée fur les Tyrans &: 
fur les Démons. Enfin elle montre 
qu’ils font entrés au Ciel en triom- 
phe , après avoir généreufement 
combattu pour la Foi de Jefus- 
Chrift. S. Auguftin explique encore 
ce fymbole d’une autre façon; 
nous dit, qu’on peut juftement com- 
parer les Martyrs à un Palmier , 
dont la tête touffue s’élève vers le 
Ciel , tandis que fa racine eft pref- 
fée, même enfevelie dans la 
terre. 

Il eft à propos, quand on peint les 
Martyrs, de représenter l’inftrumenc 
de leur fupplice ; cette marque eft 
même fouvent néceffaire pour les dé- 
figner,& pour pouvoir les diftinguer. 

Il faut que ces inftruments , quoi- 
qu’effrayants à la vue , foient difpo- 
fés de maniéré qu’ils faffent un or- 
nement, & accompagnent les figu- 
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r es. Un Maître habile fait tout fer- 
vir à l’expreffion , & à l’harmonie 
agréable de fes Tableaux. En effet, 
que différents Peintres repréfentenc 
les mêmes fujets d’hiftoire , l’on ver- 
ra que les uns feront un effet piquanc 
& gracieux, les autres au contraire 
n’offriront rien que de mefquin , 
comme on dit; parce que la touche 
& la compofition des uns eft favante 
& fpi rituelle , tandis qu’elle fe trou- 
ve feche &: ltérile dans les autres. 

Pour donner quelque idée de la 
façon qu’on peignoir anciennement 
l’hiftoire d’un Martyr, je vais rap- 
porter ,en finiffant ce Chapitre , la 
defcriiption du martyre de fainte Eu- 
phémie , qu’Aftérius , Evêque d’A- 
mafie, qui vivoit au quatrième fie- 
cle , nous a laiffée par écrit. « Le 
v Peintre , dit cet Auteur , a re- 
* préfenté fur la toile toute la fuite 
->3 de cette fanglante exécution. D’a- 
« bord l’on voit affîs , fur un trône 
3> élevé, le Juge qui, d’un œil fé- 
»vere, regarde Euphémie quon 
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»lui amene. Celle-ci, au milieu 
« d une croupe de Soldats qui l’en- 
« vironnenc , eft interrogée. On 
«apperçoit les Officiers du Cou- 
« feil , tenant en main des tablettes 
33 èc un ftyle , qui écrivent : il y en a 
>3 un parmi les autres qui celle d’é- 
33 crire pour un moment , & s’appro- 
3 >che d’Euphémie, pour lui dire 
» de parler plus diftinétemenc , 
33 de peur qu’il n’écrive mal fes ré- 
>3 ponfes. Cette Vierge vécue d’ha- 
« bits fimples Sc d’une couleur fon- 
> 3 cée, paroît là avec un vifage fe- 
33 rein, qui annonce Ton efpric lu:- 
» périeur , & toutes les vertus qu’elle 
33 pollede dans fon ame. Après que 
* fa fentenceeft prononcée , on voit 
33 deux Soldats qui la prennent , & 
>3 la conduifent au fupplice : cepen- 
33 dant elle paroît aulTi tranquille , 
33 que lî î’arrèt de mort ne la regar- 
33 doit pas , ou lui étoic indifférent : 
«elle marche d’un pas ferme; la 
33 modeftie & le courage paroilTent 
>3 également dans fon air ôc dans fes 
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«yeux. Ici le Peintre femble avoir 
» furpalTé l’Arc , en peignant , fur la 
u même perfonne , la douceur 6c la 
33 force fans les confondre; 6c en 
>3 exprimant l’une 6c l’autre avec 
» une fi grande vérité. Elle arrive 
» ainfi au lieu du fupplice ; alors 
33 on apperçoic deux Bourreaux dé- 
* couverts jufques à la ceinture ; 
33 l’un commence à lui prendre la 
3 J tête à deux mains , 6c la préfente 
« à l’antre ; celui - ci , avec un mar- 
33 teau 6c des tenailles, lui brife la 
*» mâchoire, & lui arrache les dents ; 
33 le fang coule en abondance , 6c 
33 paroît fi vivement repréfenté , 
33 au fil-bien que la douleur qu’elle 
33 re fient , qu’on ne peut regarder 
» cette peincure fans frémir , ni fans 
» répandre des larmes. On la ra- 
33 ]mene enfuite en prifon : là , elle 
>3 implore le fecours du Ciel , en 
« élevant les mains ; l’on voit alors 
•> briller fur fa têce une Croix mi- 
sîraculeufe, ligne éclatant de la 
33 mort du Sauveur y 6c aufll de 
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w celle que la Sainte va bientôt 
» fouffrir pour Ton amour. Le feu 
>5 enfin qui doit la confumer s’al- 
» lume ; déjà l’on voit la flamme 
» qui circule autour du bûcher, te 
53 s’étend à mefure que l’air , en 
53 l’agitant , lui donne plus de force ; 
» Euphémie y eft précipitée ; mais 
53 fa fermeté héroïque la faitparoî- 
3ître, au milieu des tifons ardents, 
« comme fi elle étoit infenfible à 
«la douleur : elfe joint les mains î 
« elle prie ; elle attend avec joie le 
>3 moment qui va terminer fa vie 
53 te lui apporter la couronne. * 
Voilà le récit d’Aftérius fur ce fu- 
jet , te tel , du moins quant au fens, 
qu’on le trouve dans les A61es du 

* Quoique l’unité de lieu & de temps , né- 
ce/Taire pour un Tableau , ne fe trouve point ob- 
fervée dans cette Peinture, on y voit cfu moins 
comment un Artifte pourroit repréfenter, dans 
une certaine fuite de Tableaux , le Martyre d‘un 
Saint félon fes circonflances différentes ; & alors 
au licu de réduire ce Martyre au feul moment de 
l’exécution , comme font nos Peintres aujour- 
d’hui , ils nous en donneroient l’hiftoire en- 
tière , qui feroit fans doute plus imérelTaate. 
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Synod. 7 . feptieme Concile général , où l’on 
ci ' 6 ‘ en fie la leéture. 

■■■■■ — 1 ■ "■ ■■ ."y; 

CHAPITRE XIV. 

Coniment on doit peindre les Port - 
tijes. 

C ’Est allez la coutume que les 
Evêques foient repréfentés af- 
fis fur un fiege ou fur un trône. 
Cette fituacion leur convient ; elle 
marque en eux la puifiance fpiri- 
, tuelle de JurifdicHon. Ils doivent 
aulli avoir une main élevée : elle 
marque le pouvoir qu’ils ont de bé- 
nir, comme celui de prêcher ; peut- 
être aulli qu’elle lignifie à la fois l’un 
& l’autre, La Mitre qu’on leur met 
encore , marque l’armure, ou le • 
eafque du faîut Sc de la force, pour 
combattre les ennemis de la Foi Sc 
de la Vérité , commed it le Ponti- 
fical j dans la cérémonie de leur 
facre. La Crolfe qu’ils portent, eft le 
figne du devoir paftoral des Evê- 
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ques envers, les Fideles. Audi cette 
CrolTe eft comme la houlette du. 
Pafteur , félon ces paroles- qu’on leur 
dit en les facrant : « Recevez ce Bâ- 
» ton qui marque la charge Paftorale 
«qui vous eft conférée, afin que 
« vous foyez attentif à corriger les 
: » vices avec charité. Pour cette rai- 
fon même, on lit dans les Aêtesdu 
huitième Concile , que l’Hérétique 
Photius s’étant préfenté a cette faill- 
ie aflemblée avec la Crofle , le Lé- 
gat du faint Siégé lui ordonna de 
la quitter j difant que ce Bâton étoit 
la marque de la dignité d’Evêque, 
que lui n’en étoit pas un ; mais qu’on 
devoir plutôt le regarder comme un 
loup entré dans la Bergerie , que 
comme un Pafteur véritable. Cette 
Crofle eft recourbée par le haut , 
doit être pointue par le bas. Dans 
celle des Abbés , on ajoute une ef- 
pece de petit voile plié , & atta- 
ché à la pomme ; ce qui la diftin- 
gue de celle des Evêques. La Crofle 
des Archevêques a une croix an 
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lieu de bouc recourbé. Celle des 
Patriarches a une double Croix ; de 
celle du Souverain Poncife en a 
trois , depuis le fchifme des Patriar- 
ches de Conftantinople , qui fe 
difoient égaux au Pape , de pré- 
voient , pour cette raifon , le titre 
de Patriarche Univerfel. On donne 
encore l’anneau aux Evêques , pour 
marquer la fidélité qu’ils doivent 
à l’Eglife , leur époufe , en confèr- 
vant inviolablemenc la Foi qu’elle 
en feigne , dont l’anneau eft , pour 
ainfi dire , le fceau de le fymbole. 

Ea difficulté n’eft pas de repré- 
fenter les Pontifes , ou les Evêques, 
avec toutes ces marques de digni- 
té ; les Peintres de les Sculpteurs 
les expriment afTez , fans être Fort 
habiles. Le point c’eft de favoir don- 
ner au Saint un certain cara&ere, 
qui imprime fur fou front , en le 
voyant , qu’il a pofifédé , au fou- 
verain degré , toutes les vertus que 
ces marques de dignité lignifient ; 
comme le zele , la foi , la force , 
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s la prudence , &c. en forte que l’on 
puiffe dire , en les confidérant fans 
toutes ces marques extérieures , 
que c’étoient des Evêques ; ain-fi 
qu’on pfeut le voir dans les excel- 
lents morceaux de peinture & de 
fculpture dés quatre Chapelles du 
Dôme des Invalides , contenant 
f hiftoire de S. Grégoire , de S. Jé- 
.rôme , de S. Auguftin &: de S. Am- 
broife , exécutés par les Maîtres 
les plus fameux de notre Ecole \ 
comme auffi dans la belle figure 
' de S. Denis , premier Evêque de 
• Paris, fcuîptée par Caflou , l’aîné,' 
Ôc placée dans l’Eglife de Notre- 
Dame. L’on obfervera enfin que 
tous ces ornements d'Evêque , la 
CrofTe, la Mitre, la Chappe, n’é- 
toient pas anciennement de cette 
forme qu’on les voit aujourd’hui , 
& qu’il feroit nécelfaire de connoi- 
tre cette différence , pour s’y con^ 
former fuivant le befoin. - 
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CHAPITRE XV. 

Comment on doit peindre des Doc- 
teurs ô les ConfeJJeurs. 

L Es faines Peres, auffi-bien que 
l’Ecriture , donnent plufieurs 
attributs aux Doreurs de aux Con- 
fefieurs. S. Grégoire en parle beau-** 
coup dans Tes Homélies fur Ezé- 
chiel. Mais la pratique, ou lïifit- 
ge , ne les ayant point encore fixés 
parmi les Peintres , ni parmi les 
Sculpteurs , nous n’en dirons rien 
dans ce Chapitre. Nous remarque- 
rons feulement, que rien ne parole 
mieux convenir aux faints Doc- 
teurs Sc aux Confefifeurs , qu’une 
vive lumière exprimée en leurs fi- 
gures , fuivant le goût & l’habileté 
des Maîtres. Quelques-uns leur im- 
priment fur la poitrine l’image d’un 
foleil*, ou celle d’une étoile ; ainfî 
qu’on le remarque dans le portrait 
de S. Thomas d’Acquin ? de en ceux 
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de quelques autres faines Do&eurs , 
qui ont enfeignê , écrit , ou prêché 
durant' leur vie , & ont éclairé le 
monde par leur fcience & par leur 
doctrine. C’eft pour cette raifon 
que l’Eglife même leur applique 
ces paroles d’un Prophète : » ceux Dan . n.; 
qui pofledent la fcience brilleront 
comme la lumière du firmament; 

& ceux qui auront inftruit les au- 
tres dans les voies de la juftice , pa- 
roîtront comme des étoiles dont 
l’éclat ne s’effacera jamais mais 
durera pendant l’éternité. » 



CHAPITRE XVI. 

Comment on doit peindre les 
Vierges. 

I L faut repréfenter les Vierges 
avec une Couronne de fleurs , 
dont on leur orpe la tête; parce 
que la virginité , félon S. Cyprien , 
'eft une fleur ; elle eft aufli comme 
|}n bouquet , compofé de toutes for- . 
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tes de fleurs, qui font le fymbole 
des differentes vertus. Cette Cou- 
ronne peut être fort diverfifiée, ôc 
produire un bel effet , par l’art du 
Peintre ; puifqu’il n’efl: pas nécef- 
faire qu’elle foit toute compofée 
de fleurs d’une même efpece , ou 
d’une même couleur, comme cer- 
tains Peintres fe l’imaginent , qui , 
pour cette raifon , ne l’entrelaflénc 
que de lis &: de rofes blanches. 
Elle fera un effet bien plus piquant 
étant variée, & réunifiant toutes 
les beautés de la nature , fi féconde 
en ce genre ; puifque la verdure Sc 
l’émail des couleurs les plus vives, 
formera alors un contrafte qui don- 
nera encore beaucoup d’agrémenc 
aux figures. 
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TROISIEME PARTIE. 



Où il eft parlé d$¥ Saints en par- 
ticulier , que les Peintres & les 
Sculpteurs repréfentent plus or- 
dinairement , rangés fuivanc 
l’ordre des Fêtes. 



Sainte Genevieve , 
P a trône de Paris . 

L Es Peintres , fur-tout les Sculp- 
teurs , quand ils la repréfen- 
tent , lui font porter un Cierge à 
la main. On la peint de cette ma- 
niéré , parce qu’il eft dit dans fa vie 
que des bougies , qu’elle tenoit en 
fa main , s’allumèrent par miracle. 
Don voit encore à fes pieds la fi- 
gure du Démon enchaîné , parce 
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quelle a délivré fouvenc par Tes priè- 
res , ou bien parle ligne de la croix, 
des perfonnes qui écoienr polTé- 
dées ; ainli qu’il ell rapporté en- 
core dans la même vie , écrite par 
un Hiftorien très - ancien , & infé- 
rée. par Surius àÉk> fon Recueil. 




S. An t o in e y Abbé . 



Ce Saint , li connu & li célébré,' 
efl: repréfenté avec divers attri- 
buts qui ont rapport à fa vie. On 
peint du feu dans fon tableau , pour 
fignifier qu’on peut , en invoquant 
S. Antoine, &: lui demandant fon 
fecours , obtenir de Dieu la grâce 
d’éviter les flammes de l’Enfer. A 
diji. cette raifon titée de S. Thomas, 
nous en ajouterons une autre , qui 
pourroit être la principale : c’efl: qué 
S. Antoine a le don de préferver 
de la pefte , qui, femblable à un ' 
feu , confume le corps , &; tue les 
hommes par fon venin. On met 
encore auprès de lui un Cochofl , 
& c’efl: un figne que ce Saint a le 

pouvoir 
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pouvoir de garantit le bétail des 
maladies qui le défolent dans les 
campagnes. U y a pourtant grande 
apparence , que fi les Peintres ont 
préféré ici le Cochon à tout autre 
animal , c’efl: qu’ils ont voulu ligni- 
fier le Démon, dont*S. Antoine a 
fouffert les attaques, 5c éprouvé, 
durant fa vie , les plus rudes tenta- 
tions. Rien aufli ne reflemble plus 
au Démon que ce fale animal. On 
lit , à ce fujet , dans les Dialogues 
de S. Grégoire, que dans le temps 
qu’on confacroit à Rome une cer- 
taine Eglife, profanée par les A- 
riens,il en fortit un Cochon monf- 

- ’ mieux, qui effraya tous les Afliftants; 
Dieu faifant voir par-là, dit ce 
Pere , que le Démon fortoit de ce 
lieu qui , jufqu’alors*, lui avoir fervi 
de demeure. L’on met encore entre 
les mains du Saint un Livre 5c une 
Clochette : le premier, pour figni- 

• fier qu’il aupit reçu du Ciel l’intel- 
ligence des divines Ecritures , quoi- 

• F 

* ' «s 



Dial. lié. 
, cap. 30 . 
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que jamais il n’eût appris les Scieiv 
ces humaines \ la fécondé , pour 
montrer qu’en certains pays , les 
gens de la campagne font porter à. 
leurs beftiaux une fonnette pendue 
au cou , dajis Ja vue que S. Antoine 
les préferve des maux auxquels ils 
font fujets. On marque enfin fur 
fon manteau la lettre T, qui repré- 
fente une croix, pour -faire voir 
: que c’eft par ce ligne falutaire qu’il 
a furmonté tous les aflfauts du Dé- 
mon. On lit même dans fa vie, 
écrire par S. Athanafe , le difcours 
admirable qu’il ;fit à des Phiiofo- 
phçs fur la vertu de la Croix , 
comment il chalTa aufli en leur pré- ' 
fence le Démon , en faifant feuler 
ment le figue de la Croix. C,e T, 
qu’on appelle Ja Croix de S. An- 
toine , n’a que trois branches ; par- 
ce que l’on ne repréfentoit point 
la Croix autrement dans l’Egypte , 
,d’ou ce Saint étoit originaire. 
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S. Sébastien. 

U feroit alfez inutile de s’éten- 
dre ici fur ce qui regarde ce faine 
Martyr. Tous les Peintres faveur 
qu’il faut le repréfenter lié à un 
poteau , & ayant le corps percé de 
. fléchés. On le peint qui regarde le 
Ciel , pour lignifier qu’il offre à Dieu 
tous les traits dont on le déchire,* 
afin que cette vue attire fur nous fes 
grâces , &; puilfe nous préferver des 
traits invifibles du Démon. On re- 
marquera que^e Saint elt honoré- 
encore dans i’Eglife, comnte un 
Patron contre le fléau de la pelle ; &C 
- ainfi que Paul , Diacre &; Religieux 
. du Mont-Calfin , qui vivoit au VIII 

liecle , le dit dans fon hiûoice de 1;^ g ^ 
* Lombardie. > • . cap. %. 

S T£ . Agnès. 




On doit la repréfenter d’un âge 
fore jeune puisqu'elle a fouftért 
le martyre , ainfi qu’on le croit, 
à l’âge de treize ans 5 fes draperies 

F ij ■ ' 
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doivent être , d’un tiflii des plus ri- 
ches. Cette parure remarquable, 
que lui donnent les Peintres 
fondée fur ce que rapporte S. Âm- 
broife , que les parents de la Sainte , 
veillant une nuit auprès de fon tom- 
beau ,, virent un grand nombre de 
Vierges , vêtues d’habits précieux . 
8c environnées de lumière , qui 
pafloient devant eux ; fainte Agnès 
marchoit à leur fuite, paroilfant 
auflTi brillante 8c vêtue comme elles. 
On place encore un Agneau au- 
près d’elle; 8c l’on eft autoriféen 
cela fur la même vifion des parents 
de la Sainte , qui apperçurent un** 
Agneau d’une blancheur éclatante 8c 
qui la fiiivoit. D’ailleurs cet Agneau 
fait au nom d’Agnès une allufion 
fi naturelle , 8c marque fi bien la * 
chafteté , que les Peintres n’ont 
pas cru devoir l’omettre dans fon 
tableau. 

S. Ig N ac e y Martyr. \ 

Ce Saint , Patriarche de l’Eglife ' 

,v . * ' 

» 

r ' • 

r 




Digitized by Google 




DES P E I k T È. E S 9 &C. 12 ; * 
d’Antioche , eft repréfenté parmi 
des Lions , parce qu’il fut condam- - 
né à ocre dévoré par ces animaux , 
ainfi qu’il l’écrit lui -même dans 
une Epître aux Romains. O11 le 
peint quelquefois tenant en fa main 
un cœur , où le nom de Jefus pa- 
roît gravé en lettre# d’or, comme 
*011 le foit dans#n Tableau à Ma* 
lines, dans l’Eglife^ies Carmélites. . 
La raifon qu’gn donne de cette al- 
orie , n’eft point qu’on trouvât le 
nom de Jefus écrit dans le cœur de 
ce Saint après fa inort$ ainfi que 
le prétend l’Auteur crédule de la 
Légende Dorée , fans apporter 

• aucune preuve ; puifqu’aucun des 
Ecrivains , qui nous ont confetvé 
les actes defon martyft , jufqu’aux 
moindres circonflances , n’en di-r 
fent mot : mais c’eft plutôt , que le # 
Tyran ayant demandé à S. Ignace « 
pourquoi il prenoit le nom d zTJiéo- 
phore , ou Porte-Dieu , il répondit ♦ * 

* qu’il portoit Jefus- Chrift en 
ame. Ainfi il y a toute apparence 

Fiij * 
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jque c’eft là ce qui aura donné lieu 
de lui mectre à la main ce cœur , 
infcric du nom de Jefus ; 5* cette 
raif’on fuffit pour autorifer cec ufa- 
ge , qui mérite que les Peintres s’y 
conforment autant qu’ils le pour- 
ront. 

S. Thomas 

* • 

, On le peint*prdinairement , te- 
nant en fa main un (ÿice &. l’Hof- 
tie par - deffiis , parce qu’il a com- 
pofé l'Office pour la Fête du faint 
Sacrement^ dont l’Eglife fe fert 
encore aujourd’hui. Il y a des Pein- 
tres qui le repréfentent profterné * 
. fur le marche-pied d’un Autel , de- * 

Tant un Crucifix , qui lui dit ces. 
paroles : B efte fcripjîfli de me , T/io~ 
ma j &c. Ce trait même fe* trouve. 

* • dans fa vie, où il eft rapporté que 
ce Saint priant un jour à. Naples 
dans une Eglife , après avoir pofé 
# v^*'^ % fur l’Autel Tes traités qu’il venoit 
de^coinpolèr fur TEuchariftie, l’ima- • 
' ge du Crucifix lui adrefla les paro- 
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les qu’on vient de dire* Ce Saint ‘ 
efl: furnommé , Do&eur Angéli- 
que* ou l’Ange de l’Ecole. Delà 
vieflf qu’on repréfence une Colom- 
be Mon oreille , &; dans un rayon 
de lumière , pour marquer que le 
-Sainc-Efpricl’infpiroicen fes écrits* 

On voit un bon TableaudeS. Tho- 
mas , peine au naturel , par Made- 
moiselle Sophie Chéron, dans la 
• Salle dés . Jacobins de la rue S. 

Jacques* 

S. Grégoire *, Papé.< 

Ce faint Pontife eft repréfenté X 
l’Autel , offrant à Dieu le Sacrifice 
Divin. La raifon pourquoi on le 
peint fous cette fon&ion de célé- 
brant , c’efl: qu’il a réglé tout ee 
qui concerne le Rie , tant du Sacre- 
ment de l’Euchariftie , que celui 
de l’OfÇce Divin. Une autre rai- \ 
fon qu’on allégué , &: qui paroît la 
meilleure, c’ell que ce faint Pape 
difant un jour la MefTe en une Cha- 
pelle , nommée la Pitié , parce^ue 

F iv * 
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12.8 Théologie 
l’hiftoire de la Paffion du Sauveur 
y étoic repréfentée , eut une vifion 
durant le Sacrifice , &c l’on prétend - 
que Jefus-Chrift même lui ^pa- 
rut. Le Tableau de cette vifiOTJ fe 
voit aujourd’hui à Rome, &• at- 
tire un grand concours de perfon- 
nés qui viennent pour y prier. On 
remarque dans ce Tableau le Pur- 
gatoire , repréfenté à côté de l’Au- 
tel où le Saint dit la MelTe. C’eft • 
aufli près de ce feu , dont il déli- 
vre les âmes , que les Peintres fou- 
vent le repréfentenr, comme on le 
voit dans un tableau peint parBoul- 
logne, en l’Eglife des Petits-Peres 
• de la Place - des -Victoires à la 
Chapelle qui fe trouve vis-à-vis la 
Sacrifie. 

P A T R I C E. 

On le repréfente vêtu jd’habits 
Pontificaux , &: foulant aux pieds 
dçs Serpents , parce que, fuivant la 
T radition des Irlandois , qui regar- 
dent ce Saint comme leur Apôtre, 

. r ' 
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D E S P E 1 NT R BS , &C. II? 
il chafïa de leur Ille, en venant y 
annoncer la Foi , tous les Serpents 
qui rinfeftoient. Ils ajoutent , com- 
me un fait certain , que les Serpents 
qu’on y apporte d’Angleterre meu- 
rent 5 dès qu’ils refpirent l’air de 
cette Ille. Enfin ils foutiennent que 
la plupart des plantes qui croilfent 
en Irlande , foni^n remede fou- 
verain contre l^Worfure des ani- 
maux venimeux , depuis que cet 
Apôtre y a porté la lumière de l’E- 
vangile. On peut voir là-defifus 
Jofi'elin , dans la vie de S. Patrice , 
&: Gérard Gallois , en fon Hiltoire 
Naturelle d’Irlande. 

S TE . Gertrude. 

Il paroîtra peut-être d’abord 
fingulier , que les Peintres repré- 
fentent des Souris auprès de cet- 
te Sainte. Sans chercher là - deffus 
du myftere, comme l’Auteur de cer- 
taines Légendes , qui prétend que 
ces Souris, lignifient les Démons, 
dont cette Vierge a triomphé j 8c 

F v 



.•* * 

m 

t 50 Tarn o l o g 1 e 
dont^lle a auiîi délivré les autre* 
par fes prières î nous dirons avec 
Dehijl. Molan, que ces Rats veulent dire ' 
6 ’ piaTrf.' Simplement, que les Peuples venant 
. hb. 3 , cap- autrefois , par dévotion , puifèr de 
1 r ‘ Peau d’un puits , qu’on voit encore 
aujourd’hui en l’Eglife fouterreine 
de la famé ufe Abbaye de Nivelles, 
dans le Ërabânc^ui reconnoît fain- 
te Gertrude pour Fondatrice , fc 
pour première Abbeffe, cette eau. 
avoir la vertu de délivrer les mai- 
fons & les champs où ils la répan- 
doient , des Loirs & des Rats , qui , 
en certaines faifons., y caufoient 
beaucoup de dégât. On voit d’ail- 
leurs en la vie de plufieurs autres 
Saints, qu’ils ont quelquefois pré- 
servé du fléau des Rats les campa- 
gnes que ces animaux ravageoient , 

$ èc dont ils confumoient tous les 
• fruits , ainfi qu’il eft rapporté par- 
mi les miracles de S.. Urfmar , re- 
cueillis par-Folquinius.. 
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S. J o s e p h. '* . 

W ' # . # 

Le commun des Peintres & des 
Sculpteurs repréfentent allez mat - ■ 

S. Jofeph , &: ne lui donnent point 
l’air allez noble , ni encore moins 
l’âge qui lui convient. Ces défauts * 

font remarquables fur-tout dans les 
Tableaux de Nativité de notre Sei- 
gneur, où ce Saint paroît fous la 
forme d’un Vieillard , qui a de la 
peine à fe foutenir, & s’appuie fut 
fon bâton. Sans parler ici des rai- 
tons folides que donnent les Théo- 
logiens contre cet ufage , quelle ap- 
parence y a - 1 - il que Dieu eut choi- ■ 
fi un homme odogénaite , pour 
foutenir le travail qu’exigeoit l’en- 
tretien de la fainte Vierge & celui. * 
de fon Fils , pour les conduire en- - 
core l’un &: l’autre en Egypte àc 
les ramener ? Auffi cette mode des- 
Peintres n’eft point obfervée par- 
tout ; & Salmeron remarque qu'en 1 t*xr+ 
plufieurs Provinces d’Allemagne ^ crutL 
çvn peint S. Jofeph fous* la figure 

E vi 
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132 , Théologie 
d’un homme jeune , fort &: robiifte,' 
On ne peut qu’approuver la ma- 
niéré au relie de repréfenter ce 
Saint , tenant d’enfant Jefus par la 
main. Cette attitude marque que 
notre Seigneur lui étoit fournis, 

• comme nous l’apprend l’Evangile s» 

Luc. x. 011 y voit même que S. Luc don- 
ne à S. Jofeph le nom de Pere 
de Jefus-Chrift ’ y qualité d’ailleurs 
qui lui convenoit , écant époux de 
la Vierge qui avoir mis au monde 
ce même Sauveur , ainfi que les 
Au.fr de Peres , & S. Auguftin , entr’autres 
codent. E- j e remar q ue nt. Nous ajouterons , 

en finmant , qu on lui mec un Lis 
à la main , pour lignifier , dit S. „ 
Uemcon- Jérôme, que fon mariage étoit vir- 
tra Jui. g-iiial , & qu’il étoit vierge auffi lui- 
meme, comme ce Pere le loutient. 

Il y a une Eftampe gravée par 
Grégoire Huret , qui repréfente S. 
Jofeph apparoiflant à la vénérable 
mere des Anges , Urfuline de Lou- 
dun ; quoique la gravure n’en foie 
gueres piquante pourmn curieux. 
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des Peintres, &c. 
le fujec ne laide pas que dette re- 
marquable , & pourroit fournir aux 
Peintres l’idée d’une compofition 
élégante & gracieufe , pour un Ta- 
blau de ce Saint , qu’on peint le plus 
fouvent d!une façon triviale & par 
routine. On peut confulter encore, 
touchant la profedion méchanique 
qu’exerça S. Jofeph , le chapitre 

V I de la première partie de ce Livre. 

* . 

S. Georges. 

On peint cet illuftre Martyr fous 
la forme d’un Cavalier armé : il a 
l’air jeune , les che.veax blonds , la 
phyfionomie belle & agréable. On 
lui met à la main une Lance , dont il 
blede terrade un Dragon monf- 
trueux. Il y en a qui placent , à 
côté de ce monftre 3 la figure d’une 
Femme habillée en Reine. Cer- 
tains Auteurs , Fabricius entr’au- 
tres , ont ofé prétendre que toute 
cette Peinture n’étoit qu’une allé- 
gorie , inventée pour inftruire les 
Chrétiens du devoir qui les oblige à 
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134 Théologie 
défendre , même au péril de leur vie,' 
la Religion , repréfentée par cette 
Reine. Mais la véritable explication 
de ces figures détruit entièrement 
cette opinion , & en montre la fauf- 
fêté. Si l’on met donc un Dragon 
aux pieds de ce glorieux Martyr , 
e’eft pour fignifier qu’il a délivré 
de la puiflfance tyrannique- du Dé- 
mon ces Soldats généreux , qui , à 
fon exemple & fous fes enfeignes, 
combattirent pour la Foi , & la li- 
gnèrent même de leur fang. Il pa- 
roît de plus, par les aêles que nous 
avons du Martyre de ce Saint , dans- 
Siméon Métaphrafte , qu’il fit for- 
tir , par la vertu du ligne de la. 
Croix , le Démon du Simulacre- 
d’Apollon , en préfence de l’Impé- 
ratrice Alexandra , qui fe convertit 
aulfi-tôt a la Foi de Jéfus - Chrift , 
& endura le Martyre. Voilà le- 
fens véritable de cette figure , 
qui eft fondée , comme l’on voit , 
fur de^ faits , & non pas fur l’ima- 
gination , ainfi que des efprits forts- 
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&: des Ecrivains Hérétiques ont 

voulu le faire accroire. 

• • « ■ 

S. Marc j- E van gélifie. 

On a donné , die S. Grégoire , pour Greg. hom 
fymbole à S. Marc , la figure du E ^ 

Lion , parce qu’il commence Ton 
Evangile par la prédication de S.- 
Jean au Défert ; c eft-à-dire , félon 
là penfée de ce Pere , que , comme 
l’on donne à S. Matthieu pour fym- 
bole la figure d’un homme, parce 
qu’il commence fon Evangile par la- 
génération temporelle du Fils de 
Dieu : pour la même raifon , le Dé- 
fert dont parleS. Marc , faifanc 
d’abord naître dans l’efprit l’idée 
. du Lion, animal qui habite par- 
ticuliérement les Déferts , il n’eft 
pas furprenant que* les Peintres aienc 
repréfenté un Lion , pour défigner 
' l’Evangélifte qui commence par ces 
paroles : 'E oici la voix de celui qui 
crie dans le Défert .. 

i ' \ 
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S. J AC QU ES -LE- Ml N EU RÏ 

Apôtre. 

Les Peintres le repréfententpar- 
faitement femblable à notre Sei- 
gneur , Toit pour les traits du vifa- 
ge , Toit pour la forme de l’habit. 
Cependant , comme l’on ne trouve 
aucun Auteur digne de foi , qui 
dife que cet Apôtre ait eu cette 
reflemblance , l’Eglife , ni les Théo- 
logiens , ne peuvent approuver que 
des Artiftes la lui donnenr. Il eft 
vrai que l’ufage de peindre ainli 
cet Apôtre paroît fondé fut une 
Epître de S. Ignace , Martyr , qui 
écrit que S. Jacques reflembloic 
entièrement à Jefus-Chrift pour 
l’extérieur , & aufli pour la maniéré 
de converfer. Mais il paroît aujour- 
d’hui certain que cette Epître, qu’on 
ne trouve point parmi les fept an- 
ciennes qu’on a de ce Perë, lui eft 
fauftement attribuée \ ontre qu’elle 
ne lui convient , ni pour le ftyle , 
ni pour les puérilités qu’elle ren- 
ferme. 
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5 . Bernardin -de -Siennes. 

On repréfente ce Saine , tenant 
en fa main un nom de Jefus en- 
touré de rayons. Ce fymbole ligni- 
fie que fes difeours étoient pleins 
de feu & d’onélion , ou bien qu’il 
brilloit comme un foleil par leclat 
de fes vertus. Une autre raifon 
qu’on ajoute , qui* paroît la vérita- 
ble^ c’eft que ce Saint prêchant à 
Rome fur la Dévotion' au facré 
nom de Jefus , Dévotion qu’il avoit 
extrêmement à cœur,-& qu’il tâchoit 
d’infpirer à tous les Fideles , quel- 
ques - uns des , Auditeurs n’ayant 
point compris le fens fublime de 
ce qu’il difoit, le traitèrent d’Hé- 
rétique : peu de jours apres,, prê- 
chant encore fur le même fujet, 
Dieu , par un miracle , confirma ce 
que le Saint avoit dit la première 
fois. Alors on vit briller fur fa tête 
le nom de Jefus , environné de 
rayons de lumière , ainfi que les 
Peintres nous le repréfentent au- 
jourd’hui. , 1 - 




Eonavent. 
S. Franc, 
cap. f 
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S. Urbain , Pape. . 

On peine ce Saint , tenant en fa * 
main un Cep de vigne chargé de 
fon fruit. Il fe pourroit , qu’en pre- 
nant pour leur patron ce faint Pape 
& Martyr, les Vignerons i'e foient 
trompés ; c’eft-à-dire , qu’ils l’aient 
pris pour S. Urbain , Evêque de Lan- 
gres , dont le corps fe voit à Dijon 
dans une chaire d’argent ,. donc 
on rapporte piufieurs miracles qu’il 
a faits envers différentes perfonnes 
qui olat eu recours à lui , foit ■pour 
conferver leurs vignes , foie pour 
en recouvrer la- poffeffion. Quoi 
qu’il en foit, puifqu’au j our d’hui en 
France & dans l’Allemagne , on 
regarde S. Urbain , Pape , comme 
Protedeur des Vignerons , nous 
dirons ici ce qui peut juftifier ce 
choix , quand même on s’y feroic 
mépris.* S. Bonaventure d’abord 
rapporte de S. François , que fe . 
trouvant en un Hermitage , qui 
reconnoîc pour Patron S. Urbain y 
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'Pape &: Martyr, y tomba malade, 
8c que n’ayant point de vin dans ce 
lieu, quoiqu’il en eût un preflant 
befoin pour recouvrer (a Tante, il 
changea l’eau en vin par l’intercef- 
fiôn de S. Urbain. A cette raifon , 
on en ajoute *une autre, qui parole 
plus forte encore; c’eft que, fui- 
vanc une tradition, ce faintPape,> 
durant le feu de la perféçutioq , le 
cacha dai%s les vignes, fituées aux en- 
virons de Rome'; 8c depuis lors , les 
Vignerons l’invoquent comme leur 
Prote&eur. On voit encore aujottr-* 
d’hui en Allemagne que le jour de S. 
Urbain , les peuples de la campagne 
font de grandes réjoaiffances , pour 
obtenir, par Tes mérites, une récolte ' 
de vin abondante , quoiqu’ils mê- 
lent dans cette Fête bien des fuperf. 
tirions , qu’il eft inutile de rappor- 
ter , 8c qu’il feroit bon d’abolir. 

r * 

S.Jean-Baptiste. 

■ 

Tous les Peintres repréfentenü 
S. Jean-Baptifte vêtu de Peau de 
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Chameau ; l’Evangile dit pourtant 
qu’il étoit couvert de Poil , au lieu 
de Peau de Chameau : ce qui eft 
très-différent. Ce vêtement tilfude 
Poil de Chameau étoit vil & grof- 
fier & comme les Pauvres s’en fer- 
voient dans la Paleftine , ou cet ani- 
mal eft alfcz commun , S. Jean 
• . > * 

l’-avoit choifi pour s’en couvrir. Cet 
habit convenoit d’ailleurs à fa vie 
auftere , & étoit alforti même à la 
pénitence qu’il prêchoit. Nous ne 
ilifons rien ici que de conforme au 
fens & aux paroles de l’Ecriture , 
ni qui ne foit encore prouvé par S. 
Jérôme dans fes Commentaires , où 
cePere explique le texte de S* Mat- 
thieu de la mêmejfaçon que nous ve- 
nons de l’expliquer. L’on joint une 
Ceinture de peau à ce vêtement de 
S. Jean , puifqu’il en eft expreffé- 
ment fait mention dans l’Evangile : 
l’ufage , en ce pays - là , étoit de la 
porter , quoiqu’elle ne fut point de 
mêmematierepour tout le monde, 
étant 'plus ou moins riche , fuivanc 

r ^ 
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la qualité des Particuliers , &; le 
genre de vie qu’ils menoienr.' Jefus- 
Cbrift au relte compare dans l’E- 
vangile S. Jean-Baptifte à Elie; il 
convient donc de lui donner enco- 
re de la relfemblance a vec ce Pro- 
phète, par la ceinture* 8ç l’habit. 
Elle étoic habillé de poil , 8c por- 
toic une ceinture de peau ; ainfi qu’il 
elt exprelfément marqué au qua- 
trième livre des Rois. 

On peint un Agneau auprès de 
S. Jean, pour lignifier qu’il a mon- 
tré notre Seigneur à les Difciples , 
8c leur a fait connoître qu’il eft l’A- 
gneau de Dieu. L’on met encore 
fur cet Agneau une Croix en for- 
me de. Bannière , afin de mieux de*, 
ligner par- là Jefus-Chrifr. 

Il n’y a ’gueres de fujet plus pi- 
quant , & en meme-temps plus gra- 
cieux , foit pour le fine du payfage 
fur les rives du Jourdain , foit pour 
les figures , que S. Jean' au Défère : 
Raphaël l’a traité en plufieurs ma- 
niérés ; & tout le monde connoîc 
* - 
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. celui de Mgr. le Duc d’Orléans, 
rCju’on a encore gravé , pour mettre 
- dans l’Œuvre de Crozat. Ce mor- 
.ceau eft d’un grand go^t ; il paroîc 
pourtant fin gu lier , que S. Jean foie 
couvert d’une peau de Tigre : car 
outre que la figure .eft trop nue, 
cette draperie* ne fauroit lui con- 
venir. Il feroit ridicule à la vérité 
de s’imaginer qu’un Peintre , tel que 
Raphaël, eût fait cela par méprifë; 
6c il eft naturel de penfer qu’il *l’a 
fait à deffein. Cette peau , qui de fa 
nature eft douce & mouchetée , fait 
un beau contrafte fur une figure 
dont les contours font nobles &: 
certains : fi ce Maître habile IJa 
feulement repliée, c’eft qu’il a bien 
vu qu’une peau de Tigre n’étoit 
point faite pour couvrir les mem- 
bres de S. Jean-Baptifte; &: qu’elle 
auroit même fait un mauvais ef- 
fet, s’il l’eût développée davanta- 
ge. Voilà, je m’imagine, quelle a 
été l’idée de ce grand Peintre. Il 
faut convenir cependant qu’il n’eft 
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•point, permis de s’écarter fi fort de 
la vérité 6c des reglesde l’hiftoire, 
fur- tout en fait de Religion , pour 
s’attacher à des beautés qu’on peut 
fuppléer par beaucoup d’autres , 
peut-être encore plus réelles 6c plus 
folides. 

S . Pierre / Apôtre. 

, r 

Le Portrait de S. Pierre, tel que 
les Peintres habiles nous le don- 
nent , paroît un des plus naturels j 
6c celui peut-être de tous les Apô- 
tres qui s’elt le plus fidèlement con- 
fervé } parce qu’on s’ell fervi, à cet 
égard , des monuments qui nous 
relient , 6c de ce que la tradition- 
la plus ancienne nous apprend. L’on 
fait , par l’Hilloire Eccîéfiaftique , 
que l’Empereur Çonftantm ayant 
demandé au Pape S. Silveftre qu’il 
lui envoyât l’image dexet Apôtre 
6c le Pape la lui ayant envoyée par 
l'qn de fes Diacres , l’Empereur 
aufli-tôt s’écria , que c’étoiqlàle vrai 
Portrait de S* Pierre , tel que cqt 
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Apôtre lui avoit apparu durant la 
nuic. Ce fait eft encore rapporcé 
dans le fécond Concile de Nicée , 
tenu fous le Pape Adrien, qui le 
raconta lui-même dans cette aifem- 
blée. S. Clément, &: après lui S. 
Jérôme , difent que S. Pierre étoic 
Bed. hifi. chauve f le vénérable Bede ajoute 
Ang.lib.j. qu’ü portoic la tonfure de Prêtre , 
pour honorer la Paillon de N. S. 
Jefus-ChrilL 

Tous les Peintres fa vent mettre 
deux Clefs à la main de cet Apôtre , 
pour lignifier celles du Royaume des 
Cieux. Mais ce que peut-être ils 
* ignorent , lune de. ces Clefs efi: 
d’or , & l’autre eil d’argent. La pre- 
mière défigne la puiifance d’abfou- 
dre les péchés , la fécondé mar- 
que le pouvoir de lier par l’ex- 
communication. C’eft l’ufage en 
Italie d’exprimer cette différence ; 
comme on le voit aux armoiries 

» m 'K. , 

des Papes , que l’on peint dans les 
Eglifes., éc encore fur la porte des 
. Villes qui relevent du faint Siégé. 

Les 
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Les Souverains Pontifes l’obfer- 
vent, fur -tout dans l’écuflon de 
leurs armes , quand ils les font pein- 
dre ,• ou afficher en quelque lieu de 
Rome. 

Au fujet du crucifiement de S. 

Pierre, les Peintres fe trompenc , * 
quand ils repréfentenc cet Apdtre 
lié à la Croix avec des cordes , &c 
non pas attaché avec des clous. 

Cette erreur provient , félon les ap- 
parences , de ces paroles de notre 
Seigneur à S. Pierre , qu'on aura 
mafentendues : Quand, vous fere^ Joan.tx. 
- vieux 3 vous étendre^ vos bras 3 & 
un autre vous ceindra . S. Jean- ^ u S'f erm » 
Chryfoftôme , S. Auguftin , Euthy- l p ^ re d / tem ~ 
mius , & Siméon Métaphrafte afïu- Sim. Aè- 
rent qu’il fut cloué à la Croix. Egé- p P e ' [r f^ na 
lippe énfuice dit , que S. Pierre Pauli. 
voulut être crucifié , la tête en bas , E ê e I’P- de 
parce quil netoit point digne d tyo/buu,.! 
reffembler, par fon fuppîice , au cap.z. 
Fils de Dieu. Or la différence au- 
roit été affez marquée , s'il eût été 
feulement lié à la Croix avec des 

G 
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Digitized by Google 







14 6 Théologie 

cordes, au lieu d’y être attaché par 
des clous. De plus , Pierre Richard, 
qui écrivoit en 1518, dit que l’on 
montroit , dans l’Eglife de S. Mar- 
tial de Limoges, un des clous qui 
avoient fervi au crucifiement de S. 
Pierre ; il ajoute qu’il en avoit vu 
un autre dans un Monaftere de l’Or- 
dre de Cîteaux , fitué au Diocefe 
d’Avranches. A toutes ces preuves 
l’on pourrait ajouter les Peintu- 
res anciennes , &c les morceaux de 

•'7 

Sculpture, qui fe voient encore au- 
jourd’hui à Rome ; ils montrent 
que ce bienheureux Apôtre fut at- 
taché à la Croix avec quatre clous. 
Audi les Peintres, indruits par la 
vue de ces monuments de Rome , 
n’ont point négligé cette circonf- 
tance : on peut le remarquer par 
leurs tableaux , fur-tout dans le fa- 
meux du Bourdon, placé enrl’Eglife 
de Notre - Dame , où ce Peintre a 
repréfenté S. Pierre , attaché avec 
êg$. clous. . . t’ : 
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• » * 

S. Paul y Apôtre. 

On pourroit appliquer à cet Apô- 
tre ce que nous avons die de S. 
r Pierre ; le Portrait que les Peintres 
& les Sculpteurs habiles nous en 
donnent , paroît vrai ôc naturel. S. 
Ambroife au quatrième fiecle écri- 
voit , que dans une vifion , durant 
la nuit, S. Gervais&S. Protais lui 
' étant apparus avec S. Paul , ce der- 
nier lui fembla avoir les mêmes 
traits &: le même air , que Ton por- 
trait dans nos Tableaux. L’image 
encore de S. Paul que S. Silveftre , 
Pape , envoya à Conftantin , fît dire 
à cet Empereur , dès qu’il la vit , 
quelle reifembloit parfaitement à 
ce même Apôtre , qu’il avoit vu en 
fonge. 11 y a une difficulté touchant 
la repréfentation de fon martyre; il 
s’agit de favoir s’il fortit du lait * 
ou bien du fan g , lorfqu’on le décol- 
la. S. Auguftin, S. Ambroife &: 
Grégoire de Tours ,paroilfent être 
du premier fentiment ; & quoique 

Gij 
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148 Théologie 
les Homélies que l’on cite, à ce fu- 
jec , de S. Augultin & de 5. Ambroi- 
fe , ne foient point peut-être de ces 
Peres , on convient du moins quel- 
les font d’un Auteur très- ancien , 
dont l’autorité eft refpedïable. Il eft 
dit encore dans l’hiftoire que nous 
avons du martyre de S. Paul , attri- 
buée à S. Lin , Pape & Martyr, qu’il 
fortit du lait en abondance du tronc 
de l’Apôtre, après qu’on l’eut dé- 
collé ; que ce lait même rejaillit fur 
les habits du Soldat qui faifoit l’exé- 
cution. Il paroît enfin que PEglilè 
* Romaine eft pour cette Tradition , 
puifqu’elle en fait mention dans 
l’Office de l’Oétave de S. Pierre 6c 
de S. Paul. Ce n’eft point au refte 
pour les Peintres une obligation , 
ni une néceffité, de marquer dans 
leurs Tableaux cette circonftance 
' de la décollation de S. Paul ; d’au- 
tant plus que les Auteurs qui at- 
tellent ce fait , ajoutent , qu’il fortic 
du fang , après que le lait eût coulé 
du tronc du bienheureux Apôtre. 
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Nous voyons aufîi dans un Tableau 
du décollement de S. Paul , peint 
par Boullogne le Pere, pour l’E- 
glife de Notre-Dame, que ce 
Peintre ne s’eft point afîiijetti à 
cette Tradition ; &: Ton Tableau 
n’efl pas moins bon., -ni moins ef- 
timé des Conooifleurs. . 

S TE . Marie -Mabel aine. 

> C’eft repréfentet mal cette il- 
luftre Pénitente , que de la cou- 
vrir de riches draperies ; ou la char- 
ger, aihfi que font là plupart des 
Peintres, de toutes les livrées du 
luxe & de la vanité , tandis qu’elle 
paroît en la maifon du Pharifien , 
profternéeaux pieds deJefus-Chrift, 
& qu’elle les arrofe de fes larmes. 

W a-r- il encore rien de plus indé- 
cent, & de moins excufable, que 
cet air de galanterie que certains 
Peintres lui donnent , dans le temps 
même qu’elle dételle fes crimes , 
& les répare par la pénitence la plus 

humiliante &: la plus héroïque? On 

A • • • 
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diroit , en voyant cette Sainte avec 
la parure affe&ée & immodefte 
donc on la couvre ordinairement , 
qu’on veut la repréfenter obfédée 
encore de fept Démons , & non 
pas véritablement convertie. Nous 
pourrions étendre ces réflexions à 
beaucoup d’autres fujetsde piété, Sc 
de l’Hiftoire fainte, que des pein- 
ceaux trop libres rendent profanes 
bien fouvent , & qu’enfuite l’on 
étale aux Eglifes , pour édifier les 
Fideles. 

Le Brun a peint la Madelaine 
en plufieurs maniérés , dans l’Eglile 
des Carmélites du Fauxbourg S. 
Jacques ; mais il n’eft pas tombé 
dans le défaut qu’on vient de re- 
marquer. Ce Peintre’ judicieux la 
repréfente , dans fon Tableau de* 
notre Seigneur chez le Pharifien, 
avec une draperie (impie & négli — 
gée , fans ornement , ni vanité , 
mais avec une exprefiion & un ca- 
raélere qui marque fa douleur , & ! 

l’amour divin dont elle fe fent pé- 
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nétrée. Il eft vrai qu’en un autre Ta-, 
bleau de la même Eglife , il a re- 
préfenté cette Sainte avec un appa- 
reil extérieur de mondanité , peut- 
être trop affecté ; mais aufti- les 
circonftances font bien différentes : 
ce n’eft point lorfqu’elle eft con- 
vertie , comme quand elle va chez, 
Simon lePharifien, que ce Peintre 
la repréfènte - T mais c’eft lorfque la . 
grâce la touche , & commence de 
la convertir^ Gar c’eft alors qu’elle 
foule aux pieds tous fes vains orne- 
ments, & quelle fe les arrache; 
ainfi qu’on le voit dans cette même 
figure , qui pafte pour le chef-d’œu- 
vre de ce grand Peintre ; fur -tout 
pour la force du coloris , qui y pa- 
roît plus dans aucun de fes ou- • 
vrages. 

S. J AC Q_U ES-LE-MaJEU R. 

L’ufage de repré fener cet Apô- 
tre avec un Bourdon & un Collier 
de Pèlerin , vient apparemment de 
ce que ceux qui font le voyage de 

G iv 
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Compoftelle en Efpagne , pour vi- 
fiter Tes Reliques , y vont ordinai- 
rement à pied avec un bâton , & en 
reviennent chargés d’un Collier , 
où ils attachent des Coquilles , qu’ils 
appellent Coquilles de S. Jacques. 
La façon la plus naturelle de re- 
prél'enter ce Saint , feroit de lui 
mettre à la main une Epée, au lieu 
du Bourdon ; puifqu’on feroit par- 
la connoîcre l’inftrument de fon 

__ V 

martyre , ou le genre de mort qu’il 
endura pour la Foi de Jefus- Chrift , 
fous Hérodes qui lui fit trancher 
la tête j ainfi qu’il eft marqué dans 
le XII Chapitre des A&es des Apô- 
tres. Cette fécondé maniéré au 
refte que nous difons , de peindre 
*S. Jacques -le- Majeur^ n’eft pas 
nouvelle; &: quoiqu’elle ne foie 
point autant en ufage que l’autre , 
elle eft pratiquée par d’excellents 
Peintres , qui , au lieu de Coquil- 
les & du Bourdon, aiment mieux 
donner à cec Apôtre l’Epée , qui 
marque le fupplice qu’il a fouffert'. 
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en recevant la couronne du martyre. * 

,5. Christophe . 

Ce Saint , que l’Eglife honore 
comme Martyr , eft représenté , 
par desafèeintres & par les Sculp- 
teurs^ un) façon plutôt allégorique 
que véritable & naturelle. Cette 
taille gigantefque qu’ils lui don- 
nent ; ce mât , au lieu d’un Bâton , 
qu’ils lui mettent à la main en tra- 
versant les eaux ; cec enfant tenant 
un Globe , qu’ils lui placent Sur l’é- 
paule ; & bien d’autres attributs 
dont ils raccompagnent, Sont tirés 
de là Légende Dorée , dont l’Auteur 
Souvent eft plutôt un faifeur d’Apo- , 
logues , qu’un Hiftorien exad ; & 
quoique cet Auteur diSe , que tout 
ce qu’il raconte de ce Saint Se trouve 
dgns Sa vie ou dans Ses A des , il eft 
♦certain qu’on qe le lit que.dans Ses 
Légendes. Pour ce qui eft de repré- 
senter Amplement S. Chriftophe, 
portant Sur (es épaules notre Seigneur 
Sourkfigure d’un enfant, il n’y a rien 

.G v 
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•là qui Toit contre les réglés; & un 
Peintre ne fait que fuivre l’ufage re- 
çu par-tout ; ou du moins un ufage ■ 
que perfonne ne peut condamner; 
puifqu’on a feulement voulu figni- 
£er , que ce Saint portoit véritable- 
ment Jefus-Chrifl: en fon a* ,tandis 
que fon nom , Chrïjlophe , ou C/irif- 
tophorus femble dire qu’il le por- 
toit corporellement. L’on pourroic 
appliquer à ce fujet , ce que nous 
avons dit de fainte Agnès , en fon 
lieu ; •« qu’en repréfentant / auprès 
d’elle un Agneau , l’on a prétendu 
faire allufion à fon nom & à fa pu- 
reté. Peut-être encore a-t-on vou- 
lu lignifier , par cette figure de no- 
tre Seigneur , portée par S. Chrifto* 
pjhe , qu’il portoit non -feulement 
. • v Jèfus - Chrift fpirituellement , mais 
auîfi qu’il le prêchait aux Gentilài , 
en les çonvertiflTaat à la Foi ; ainfi » 
que les Martyrologes le marquent 
au jour de fa Fête , le ry Juillet , 
qu’il foufiric le martyre en Lycie 
fous la perfécution de Dece. -S\ 
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S T *. Anne. 

Au fujet de la famille de Ste. 
Anne , les Peintres la repréfencent - 
quelquefois trop nombreufe ; fon- * 
dés uniquement fur le témoignage • 
de certains Auteurs qui l’aflurent , 
fans en avoir aucune preuve cer- 
taine. C’ell aujoud’hui le fentimenc 
le plus commun le plus proba- 
ble , que cette Sainte n’a eu que la 
fai nte Vierge , d’un feul &: unique 
mariage. L’on ne doic donc com- 
pofer cette famille que de notre 
Seigneur , la lai nte Vierge, S. Jo- 
feph , S. Joachim &. fainte Anne ; 
les autres perfonnages qu’on y ajo.u- 4 ' 
teroit , ne peuvent être fondés que ' 
fur des conjeélures , ou fur des opi- 
nions particulières , qu’il n’eft ja- , 
mais permis de bazarder, fur- tout 
en matière de Religion , quan d on 
n’a point de preuves allurées ,ou 
du moins fuffifantes, 

. G vj . 
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S TE . 'Marthe. 

On peine ordinairement cette 
- Sainte , tenant en fa main un Bé- 
Homii. de nkier avec un Goupillon^ Clic* - , 
Manha. t h oue , Auteur du quinzième fiecle , . 
nous die , appuyé fur une certaine 
tradition , que fainte Marche ayant * 
débarqué en Provence , & fixé 
fbn féjour dans une folitude près 
. du Rhône, un monftre d’une grof- 
feure énorme fe tenoit caché dans 
les eaux de ce fleuve , entre Arles 
&: Avignon , faifanc un tel ravage , 
qu’il fubmergeoit les Bateaux rem- 
plis de Paifagers, & défoloic toute 
cette contrée. Les Habitants re- * 
coururent alors à fainte Marthe , 
la prièrent de. venir les . délivrer 
de ce fléau. La Sainte fe; rendit à 
leurs vœux ; & étant arrivée à l’en- 
droit où étoit ce monftre , elle lui 
préfènte la Croix qu’elle tenoit à la 
main , lui jette de l’eau bénite y 
& le fait Sortir de fa retraite. Le 
Peuple alors fe mit à le pourfuivre , 
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& l’afTomma à coups de pierre 
& à coups de lance ou de bâton. 
L’on voit encore aujourd’hui en 
Provence un refte de cette tradi- 
tion : tous les ans on promene , dans 
.la ville d’Avignon, la figure de ce 
monftre par les rues. Voilà l’expli- 
cation qu’on peut donner du Béni- 
tier & du Goupillon , que les Pein- 
tres placent à la main de fainte 
Marthe. 

p y & Ui ? fJWt! 

S. Laurent . 

Il n’y a rien de particulier à re- * 
marquer touchant ce glorieux Mar- 
tyr. Tous les Peintres favent qu’on 
le peint avec Ton Gril , fur lequel 
fon corps fut étendu , pour être 
brûlé , & confumé au milieu des 
charbons ardents. Si l’on veut re- 
préfenter ce Saint avant, ou après 
fon martyre , il faut qu’il paroille 
alors revêtu de l’habit de Lévite , 
ou de Diacre , tel qu’il étoit en 
'ufage etl ce temps - là , &: non pas 
femblable à celui qu’onporte à pré- 



* 
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fenc. L’inftrument enfuice de fou 
fupplice, qu’il tiendra à la main, & 
un Ange parodiant en l’air dans un 
nuage au-deflus de fa tête , fervi- 
ront à le défigner. Pour peindre le 
martyre, de ce Saint , on pourra voir 
& étudier l’excellent Tableau de 
le Sueur , * qu’Audran a gravé. C’eft 
un des meilleurs morceaux de ce 
grand Peintre y &c tout ce que j’en 
dirois ici , ne pourroit qu’en affoi- 
blir le mérite. / \ 

S TE . C L A IRE. 

• * . ' r • «.*. t 

. On la re pré fente , tenant le Vafe 
de la divine Euchariftie en fa main. 

. La raifon qu’en donne l’Auteur qui 
a écrit fa vie , par l’ordre du Pape 
- Alexandre IV , c’eft: que cette Sain- 
te voyant les Sanazins, déjà mai-, 
très de la ville d’Aflife, approcher 
de fon Monaftere , afin d'y exercer 
leur brutalité , &: fignaler leur haine 

t < 

* Ce tableau Te trouve aujourd'hui dans le.» 
Cabinet de M. Pacquier , rue de Richelieu, près 
la fontaine de cc nom. v . 
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contre la Religion , elle accourut à 
la porte du Couvent , précédée du 
S. Sacrement; enfuite s’étant mife 
en prières, elle obtint de Dieu qu’il . 
préfervât les Religieufes , & déli- 
vrât auffi la ville de la fureur de ces 
Barbares , qui auffi-tôt prirent la 
fuite. Une autre raifon encore qu’on 
pourront donner de ce vafe facré 
qu’elle tient entre fes mains ; c’efl: 
qu’il eft marqué de plus dans fa vie, 
qu’elle avoir tant de Religion, 
un fi grand refpeét pour le S. Sacre- 
ment, qu’elle filoit de fa propre 
main le lin qui fervoit à faire les 
Corporaux , & enfuite les envoyoic 
pliés dans des boîtes richement tra-' 
vaillées à différences Eglifes , foit 
de la Campagne , foie de la ville 
d’Affife. A l’égard de la f gure , ou 
de la forme du vafe Eucharifti- 
que dont il s’agit , il femble qu’il y 
auroit quelque indécence de le re- 
préfenter , ainfi que font grand 
nombre de Peintres , en foleil , 
comme lorfqu’on expofe fur l’au- 
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tel le S. Sacrement ; puisqu’il fetm- 
bleroit extraordinaire, de le mettre 
ainfi entre les mains d’une femme. 
•Il fera donc plus convenable de lui- 
donner une autre forme ; d’autant 
plus qu’il eft dit exprefTément dans 
la vie de cette Sainte , que le vafe 
où étoitle corps de notre Seigneur,* 
qu’elle fît porter dans lacirconftan- 
ce rapportée ci-deffus , étoît un 
petit coffre d’argent , enfermé en 
une boîce d’ivoire; comme l’on en 
voit encore aujourd’hui dans les 
anciennes Eglifes, qui ontconfer-î 
vé l’ufage de tenir la fainte Hoftie: 
en ces fortes de tours d’ivoire on 
de criftal, qu’on fufpend fur l’au* 
tel , fous une efpece de Pavillon.; 

S TE . HÉ L E N e. ; / 

« ' * . - \ f m 

“Les Peintres favent qu’il faut 
donner à cette Sainte une beauté 
mâle , qui marque la nobleffe ,• & la 
verru héroïque. Elle foutient de la 
main droite la Croix véritable de 
notre Seigneur , & dans la main 
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gauche elle en tient les Clous. 
C’eft ainfi qu'André Bolgi a repré- 
lènté fainte Hélene , par la ftatue 
de marbre qu’on voit de lui , dans 
l’Eglife de S. Pierre de Rome. Ce 
Sculpteur ne lui a point mis de 
couronne fur la tête ; mais l’a 
teinte d’un ornement , donc le§ 
Impératrices fe fervoient , 6c tel 
qu’on le remarque en quelques- 
unes de leurs figures antiques, 
qui fe confervent encore aujour- 
d’hui. 

> » 

S, Barthélémy, Apôtre. 

* Plufieurs , én repréfentant S. 
Barthelemi parmi les autres Difci- 
ples , tombent dans un défaut aflez 
ridicule ; c’eft de le diftinguer par 
de riches Draperies, 6c $}es ajufte- 
ments qui paroiflent peu fortables 
à un Apôtre. Ce qui a donné lieu 
à cet ufage des Peintres , c’eft les 
faux A&es des Apôtres, livre plein 
de fables , où il eft dit que ce Saint 
écoit toujours vêtu de la Pourpre , 
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& qu’il conferva même durant totit 
fonApoftolat , cetce marque de fa 
nobleflê ou de fa qualité. On voie 
d’abord que cette parure affeêtée 
s’éloigne entièrement de la vérité * 
auflî-bien que de la raifon ; puis- 
qu'il Semble que S. Barthelemi , 
après avoir tout quitté pour fui-* 
vre Jefus -Chrift, & prêchant aux 
autres le mépris des, honneurs Sc 
des richefles , auroit démenti cette 
do&rine par Son exemple ôc par Sa 
conduite. On voit encore des ta- 
bleaux Sc des figures de la. main de 
quelques Peintres & Sculpteurs aS- 
fez célébrés , qui représentent cet 
Apôtre, tenant Sur Son brasSa peau 
écorchée. Cependant on a blâmé 
avec raiSon Michel - Ange de l’a-” 
voir peint ^de cette maniéré , dans 
Son Plafond du|ugementuniverfel , 
qui Se voit à Rome dans la Cha- 
pelle Pontificale , ou Sixtine, au-* 
trement dite. 
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S. Loui s y Roi de France. 

On auroit raifon de s’étonner , 
qu’un fujet anfli intéreflant pouf 
nous qu’eft l’hiftoire&: les allions de 
S. Louis, qui préfentent un champ 
fivafteà l’Arc & au génie des Pein- 
très , ait néanmoins été fi négligé , 
ou fi mal rendu ; en force qu’on ne 
hazarderoit point trop fi l’on difoit , 
que dans la colle&ion immenfe des 
Tableaux qui décorent les Eglifes 
de cette Capitale , à peine en trou* 
ve-t-on trois ou quatre de S. Louis ,, 
qui méritent i’eftime des Connoif- 
feurs. Nos Peintres qui fe font exer- 
cés avec tant de fuccès te d émula- 
tion fur toutes forces de fujets de 
piécé , ont été fi peu curieux de 
traiter celui-ci, qu’il femble que 
le Brun eft le premier qui ait pro- 
duit , en ce genre, quelque choie 
d’excellent, par le Tableau de S. 
Louis qu’il a peint pour la Cha- 
pelle de M. Pelletier , Miniftre 
d’Etat , fituée à Ville - Neuve - le 
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Roi. Cet habile Artifte a commen- 
cé en effet de donnera ce Saint un 
air de vérité , une expteflion , un 
câradere qui le diftinguent de touc 
ce qu’on avoir fait avant lui fur ce 
fujet. Aufli il paroît qu’il a confulté , 
d’un œil favant &: judicieux , tous 
les monuments qui préfentent quel- 
ques traits de S. Louis , ou qui en 
ébauchent la figure , afin de ne 
point donner de ce Saint un portrait 
qu’il auroit imaginé, comme l’on 
avoit frit jufqu’ alors ; puifqu’il fem- 
ble que les Peintres précédents , 
& plufieurs même de ceux qui 
font venus après lui, n’avoient pas 
plus l’idée de S. Louis , en le re- 
préfentant, que celle du Roi Gon- 
tran , ou de Charlemagne. Il eft: 
certain que le Tableau de le Brun 
eû d’une belle compofition ; la fi- 
gure du Saint eft noblement defii- 
née ; l’attitude marque les fenti- 
ments de Religion , que lui infpire 
la vue &: la préfence de la Croix , 
avec la Couronne d’épines duSau-, 
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veur 5 les Anges qui paroiflent ravis 
&: frappés de ce fpeétacle; cous les or- 
ncmencs enfin qui raccompagnent , 
contribuent à la grandeur &c à la di- 
gnité du fujet. Je ne parle pas de 
la peinture du Dôme des Invalides, 
exécutée par la Folle , &: qui effc 
d’un grand goût, (i ) Elle demande- 
roit une defcription &: des réfle- 
xions plus étendues , que je laiflfe 
à une plume plus diferte &: plus 
habile. Le Tableau dontj’ai parié, 
& qui fuffira pour cet article , a été 
gravé par Gérard Edelinc, dont tout 
le monde connoît le mérite , &: le 
talent qu’il avoit pour rendre les 
morceaux des Grands Maîtres. 

(i) On p^rlcici principalement de l’effet & de 
la compoficion générale du fujet ; car il s'y 
trouve dans le détail des défauts. La figure de 
S. Louis n'eft point belle j cet Ange qui tient 
I’Ecuflon aux armes de France , la couvre trop , 
& grouppc mal avec elle ; le vifage du Saint 
n’eft: point de chair j il paroU d’une coulcqr 
rouge qui imite la bnquç. 



S. Augustin. 

Il eft repréfenté ordinairement 
avec un cœur enflammé , qu’il tient 
en fa main : la raifon qu’on en don- 
ne , c’eft que , dans fes Ouvrages 
ce faint Do&eur ne cefle, d’exhor- 
ter le Chrérien à donner Ton cœur 
à Dieu. Quelques Peintres même 
repréfentent ce cœur percé d’une 
fléché , faifant allufion à cet endroit 
* de Tes Confeftions , où il dit ( en s’a- 
dreifant à Dieu : ) Vous avie\blef- 
fé nos cœurs des fléchés de votre 
amour. 

A l’égard de la figure , repréfen- 
tant un petit Enfant , que l’on peint 
allez ordinairement auprès de S. 
Auguftin , & qui s’efforce de ver- 
fer toute l’eau de la mer dans un 
petit creux fur le rivage., c’eft un 
trait tiré d’une Epître fabuleufe de 
S. Auguftin à S. Cyrille de Jérufa- 
lem , où il fait l’éloge de S. Jérô- 
me , & dit que ce Pere , un mo- 
ment après fa mort , lui étant ap- 
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paru , tandis qu’il penfoit dans fa 
chambre au bonheur des Saines, Sc 
quelle eft leur gloire en Paradis , lui 
dit : » Auguftin , à quoi penfes - tu ? 
» ilferoit plus facile de mettre dans 
« un vafe toute l’eau de la mer , que 
«de pouvoir comprendre une pe- 
»tire partie- des délices , ou de 
«la félicité que les Bienheureux 
«éprouvent dans le Ciel. Ce récit 
n’auroic rien d’abfolument contraire 
à la vraifemblance,, s’il n’étoit dé- 
menti enfuite par des preuves ma- 
nifeftes d’impofture. Lorfque l’Au- 
teur, par exemple, après "bien des 
fàufletés avancées fur S. Jérôme, 
ofe appeller Hérétique un certain 
Sabien , parce qu’il admet en Je- 
fus-Chrift deux volontés; lorfqu’il 
ajoute encore que S. Jérôthe, un 
peu avant que de mourir , convpo- 
îa un traité pour réfuter cette hé- 
-réfie. Comme le menfonge eft in- 
codféquent & fujec à varier , d’au- 
t rés out prétendu que ce futjefus- 
Chrift, fous la forme d’un Enfant, 
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qui apparue à S, Auguftin , tandis 
que ce Pere rouloic en fon efprit , 
comment il pourroit expliquer le 
Myftere de la fainte Trinité ; qu’a- 
- lors cet enfant s’efforça de vuider, 

. en fa préfence , toute l’eau de la mer- 
dans un puits. Enfin , pour donner 
à . cette hiftoire un prétendu dégré v 
de certitude, Philippe de Berga- 
me dit que le port ile Livourne , 
dans le Pifan, fut le lieu où arri- 
va cette apparition. Ce qui eft bien 
certain , c’eft que, ni S. Auguftin , 
ni Poflidius , Évêque deCalame Sc 
' üilciple de ce Pere , dont il a écrit 
la vie avec tant d’exaêlitude, ne 
, difent rien de ce fait, qu’ils n’au- 
roient point certainement oublié, 
ni l’un , ni l’autre , s’il eût été af- 
finé; puifque S. Auguftin même 
Lib . z 4 . prétend, dans fon Livre de la Cité 
de Dieu , qu’on ne doit point taire 
les miracles , quand ils font avérés. 
Suppofé enfin que ce faint Doc- 
teur eut omis d’en parler dans fes - 
écrits , quelle apparence y auroit-ii 

• ' . qu* 
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* que l’Auteur de fa vie n’en eût fait 
aucune mention, étant obligé à le 
rapporter , en qualité d’Hiftorien 
exad-, &c fur -tout de Difciple de 

» S. Auguftin ? ' 

Il s’eft trouvé d’excellents Pein- 
tres qui ont donné dans cette pré-, 
tendue apparition ; entr’autres Lan- 
franc , ainfi qu’on peut le remarquer 
par le morceau qui fe voit dans le 

1 Cabinet du Roi au Luxembourg. Ce 
grand Maître a repréfenté , au bas 
de ce Tableau de S. Auguftin, la 
fable de l’Enfant dont on vient de 
parler. Il eft vrai que cette figure 
ajoute de la grâce au fujet , par fon 
expreftion naïve ; elle fert meme à 
défigner le Saint , qui ne paroîc 
avoir aucune autre marque qui le 
diftingue , ou le fafte connoître. 
Ce n’eft point là cependant unerai- 
fon pour s’écarter de la vérité &: des 
réglés de l’Hiftoire ; puifque l’Art 
ne manque jamais de reftources 
ni de moyens , pour fuppléer , par 
des beautés réelles & folides , à tou- 

H 

• * 

* . . 
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tes celles qu’on pourroit emprua-J 

ter 4e la Fable. 

Pour l’habit de Religieux , que 
certains Peintres ont imaginé de 
donner à S. Auguftin , c’eft aujour~ 
d’hui le fentiment commun , & le 
Pavant Thomaflin , dans Ton Ouvra- « 
ge fur la Difci pline Ecciéfiaftique, 
a folidement prouvé , que ce Pere 
n’a jamais été Moine , quoiqu’il aie 
compofé une réglé. On eft donc •* 
revenu à préfent de cette erreur , 
de vouloir donner à ce Saint la 
Guculle & le Scapulaire; Il n’y a, 
qu’à voir cette belle fuite de Ta- 
bleaux , * peints par M. Carie 
Vanloo , dans le Chœur de l’Eglife 
des Petits-Peres de la Place- des^ 
Victoires , où cet habile Peintre a 
repréfenté la vie de S. Auguftin. 

On ne trouvera, rien dans les fix 

* Ce qu’on pourroit peut-être cenfurer dans 
ces Tableaux , c’eft le Coftume , qui n’y paroît 
pas allez garde dans les ornements Pontificaux * 
ou habits des Evêques : ils approchent trop du..^' 
goût de ceux dont on fc fert aujourd’hui , foit 
dans les cérémonies , (bit dans l’ufage ordinaire. 
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morceaux qui la compofent, qui 
aie la moindre apparence d’Habic 
Réguüer : par-tour S. Auguftin y eft 
reprélencé en habit d’Evêque , &C 
d’une maniéré qui exprime digne- 
ment les actions de ce grand Doc-s 
teur de l’Egiife. 

v. c ; i- * ► 

j . Gilles . 

L’on repréfente ce faint Abbé 
dans fa folitude avec une Biche. Ce 
qui a donné', fujet aux Peintres de 
placer la figure de cet animal dans 
ce Tableau j c’eft qu’une Biche 
nourriffoit de fou lait ce Saint dans 
le Défert. Il eft meme rapporté en 
fa vie , que des Seigneurs étant ve- 
nus chaftèr près de cet endroit- là , 
les Chiens s’arrêtèrent à l’entrée de 
fa Caverne. Ce qui le fit décou- 
vrir par les Chaffeurs , qui aulTi-tôc 
entrèrent dans cette retraite , y 
trouvèrent le faint Solitaire. On 
voit à l’Eglife de S. Leu , rue S. 
Denis, un Tableau peint par Ou- 
dry , ou S. Gilles eft repréfenté fous 
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l’habit de Bénédictin , avec la crofTe 
d’ Abbé , &: ayant à Tes pieds la Biche 
dont on vient de parler. Le Peintre 
y a aurti marqué la charte des Sei- 
gneurs, 6c le Chien qui s’arrête à 
l’entrée de l’antre , où le Saint fai- 
foit fa demeure : l’on peut con- 
fulter encore, au fujet de S, Gilles , 
ce que nous avons dit dans le V 
Chapitre de la première partie de 

ce Livre. ' . 

. * «. 

S. Adrien , Martyr. • 

Ce glorieux Martyr eut les mem- 
bres coupés fur une enclume; 8c 
c’efl auifi pour défigner ce genre 
de fupplice , qu’il endura pour la 
Foi , que les Peintres lui mettent 
entre les mains cet infiniment. Ils 
ajoutent la figure d’un Lion , peut- 
être pour exprimer le courage 
la fermeté que montra ce Saint , 
en fouflfrant une mort fi cruelle ; ou 
bien pour fignifier la force héroïque 
de fainte Natalie , fon époufe , qui 
fut non -feulement préfente à çe 



r 



Digitized by Google 



174 Théologie 
Archange, armé d’une Cuirafle & 
d’un Bouclier , pour faire voir qu’il 
a vaincu Lucifer, avec tous les 
Anges Apoftats , les a précipités 
dans l’abyme. Tous les Artiftes con- 
noiffent le fameux Tableau de Ra- 
phaël du Cabinet du Roi , repré- 
sentant S. Michel qui conabac le 
Démon. Quoique ce morceau foit 
un chef-d’œuvre , il e£t furpre- 
nant que nos Peintres , dü moins 
prefque cous , l’aient fi fervilement 
copié ; en forte qu’il femble qu’on 
ne puiffe plus repréfenter S. Mi- 
chel , que d’après l’idée de ce Grand 
Maître. 11 èft certain cependant que 
fi Raphaël eût peint cec Archange 
pour exprimer d’autres faits , 8c 
des circonftances différentes , il 
auroit varié fa figure , & n’auroic 
pas toujours fait paroître la même ; 
parce que les a&ions diverfes, ou 
•qui font d’un autre genre , doivent 
changer le caraélere , la forme , les 
habits d’un Perfonnage ; quoiqu’il 
ne change pas pour cela de nature* 
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S. JÉROME. 

e 

On le peint toujours fous la fi- 
gure & l’appareil d’un Pénitent. 

Les Maîtres lé fondent , pour eette 
raifon , fur la Lettre même de S. 
Jérôme à la Vierge Euflochion : 

Lettre énergique , qui contient en cvftod. . 
détail les auftérités furprenantes vir &' 
qu’il pratiquoit dans le Défère pour 
mater fon corps ; ce qui a fourni 
aux Peintres l’idée du Portrait de 
ce Pere ; ne pouvant mieux le re- 
préfenter, qu’en le copiant d’après 
lès écrits. La figure du faint Doc- 
teur tient à la main un Caillou , ou 
tinmorceau de Roche dont il fe frap- 
pe la poitrine. On remarque aufli * 
dans fa Caverne un Flambeau , ou 
une Lampe ; parce qu’il dicfcoit du- 
rant la nuit des -traités , qu’il ne 
pouvoir plus écrire de (à main , à 
caufe de fa vue foible ôc de fon 
grand âge ; ainfi qu’il le dit lui-mê- 
me , en une autre de fes Lettres. On 
mec -aulïi auprès de lui une Croix 

Hiv - 
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avec une tête de mort , pour mar- 
quer qu’il méditoic fouvent fur les 
fouffiances 6c la paffion du Sau- 
veur , fur la fin de l’homme , & fur 
le jugement dernier. 

A l’ égard du rang qu’on doit don- 
ner à S. Jérôme , parmi les quatre 
Peres Latins ; favoir, s’il faut le met- 
tre avant ou après S. Ambroifè Sc 
S. Auguftin , la queftion eff; affez 
indifférente pour la Peinture , 6c 
d’ailleurs elle n’eft point tout-à-faic 
décidée parmi les Savants ; puifqu’ils 
ne font pas là - deffus d’un même 
fentiment. 11 y a plus de difficulté 
touchant fa qualité de Cardinal , 
que quelques Auteurs lui contef- 
tent. Sans entrer dans cette dit- 
pute , qui roule peut - être plus fur 
îe nom, que fur le titre de Cardinal, 
ou pourroit dire que cette dignité 
convient à S. Jérôme, à raifon de 
l’emploi qu’il exerçoit auprès du 
Pape Damaze, &c qui eft aujour- 
d’hui une fon&ion exercée par un 
Cardinal ; charge qui confifte à ré- 
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pondre, de la parc du S. Siégé , aux 
Lettres adreflees au Souverain Pon- 
tife parles Evêques , pour le conful- 
ter , & lui demander fon avis* Ainft 
les Peintres ont eu raifon de lui 
donner les marques de cette digni- 
té, quoiqu’elle ne fut pas alors far 
le même pied quelle eft à préfenc , 

& que la Pourpre aufti- bien que 
le Chapeau de Cardinal , ne fuffent 
point encore en ufage ; ainfi que 
nous l’avons dit au Chapitre IX de 
la première partie , où l’on trou- 
vera encore d’autres éclaircilfe- 
ments fur S. Jérome. 

La Hyre a reprélènté ce Saine 
dans un Tableau , qu’on voit en f E- 
• glife du S. Sépulcre , rue S. De- 
nis. Ce morceau eft eftimé , quoi- . 
qu’il n’ait , pour l’invention , rien 
de particulier. L’on trouvera bien 
plus de goût dans ceux de la. 
Chapelle du même Saint , au Dô- 
me des Invalides , peints par Boul- 
logne l’aîné , qui y a repréfencé kt 
vie de ce Pere en fept Tableaux. 

H Y 
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On remarquera auffi la figure en 
marbre de ce Saint , qui y a été pla- 
cée depuis peu d’années : elle eft 
d’une grande vérité , &: fculptée par 
une main très- habile. 

S. François avec les Sri- 

kl 

* gmates . 

Ce Saint , Fondateur d’un Ordre 
très -célébré, & des plus répandus 
dans l’Egîife, eft repréfenté, par 
la plupart des Peintres , avec une 
marque qui le diftingue d’une façon 
très - particulière des autres Saints ? 
c’eft-à-dire, les Stigmates impri- 
mées fur fou corps , & qui font 
l’expreflion véritable des cinq plaies 
de N. S. Jefus-Chrift en fa Pafi. 
vu. s. fion. Ce fait rapporté par S. Bo- 
Franc.cap. naventure } d ans la vie de S. Fran- 
çois , eft confirmé par la tradi- 
tion, le fufFrage des Témoins ocu- 
laires , les Bulles des Souverains 
Poîitifes , & enfin par l’Eglife qui en 
fait l’office. 

Il s’eft trouvé des Peintres -qui 
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ont repréfenté aufli fainte Cathe- 
rine de Sienne , quelques au- 
tres Saints , avec les Stigmates. Le 
•Pape Sixte IV, pour empêcher 
cet abus , défendit , fous peine d’ex- 
communication, de peindre dans 
la fuite aucune Image de Saint, ni 
de Sainte , excepté S. François , 
-avec l’impreflîon des Stigmates ; à 
moins que le faint Siégé n’en eût 
accordé expreflfément la permif- 
Lion. Au fujet de fainte Catherine 
de Sienne, le même Pape dit dans 
fa Bulle, que le procès de Cano- 
nifation de cette Sainte ne faifanc 
aucune mention qu’elle ait reçu 
les Stigmates, l’on m’eft .point fon- 
dé à # la vouloir favorifer d’un tel . 
privilège. 

Pour, bien représenter ce fujet 
des Stigmates , & ne le pas com- 
•pofer au hafard , ni de cette ma- 
niéré vague , ou arbitraire , que 
les Peintres imaginent pour l’ordi- 
naire, il feroit bon, & mêmené- 
ceflaire , qu’ils luflfent ,ce trait dans 

Hvj 
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la propre vie de faine François i 
ils y découvriroient bien de lu- 
mières , &c y trouveroient des cir- 
conftances qu’ils ne peuvent point 
.favoir : ils y remarqueroient le fite 
du lieu où fe palfa cec événement, 
la difpoficion du ciel, 6c d autres 
accidents qu’ils tâcheroient de ren- 
dre d’une façon lavante 6c pitto- 
refque. Nous avons un morceau 
intéreflant là-deftus,, gravé au bu- 
rin par Auguftin Carrache. L’ac- 
titude de S. François eft admira- 
ble , 6c telle qu’on pouvoir l’at- 
tendre du génie 6c de la touche de 
ce grand Maître, qui n’eft pas pour- 
tant toujours- gracieux dans fes 
ügures. 



du Denis * premier Evêque 
de Paris, 

* Z • • 

On n’eft plus aujourd’hui du feiv 
liment, que feint Denis,, Apôtre 
de i’Eglife de Paris , air été le 
même que l’Aréopagite , converti 
par S. Paul, ainû qu’oa l’avoir. cru. 
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Jilfqu’à ces derniers temps, qu’on 
a retranché cette tradition du Bré- 
viaire. Le faint Evêque & Martyr 
donc nous parlons , eft repréfenté f 
foit dans les Tableaux , Toit dans 
les Statues, portant fa tête entre 
les mains ^ parce qu’il eft dit en 
l’Hiftoire de Ton martyre, écrite 
depuis environ neuf fiecles , par 
l’Abbé Hilduin, fur les mémoires, 
des témoins oculaires , que ce 
Saint, après qu’on l’eut décollé, 
prit fa tête , &: la porta à une dis- 
tance de près de deux mille ; c’eft- 
à-dire , depuis le Heu où il fut dé- 
capité , jufqu’a celui où eft aujour- 
d’hui l’Abbaye célébré qui porte 
fon nom , & pofl'ede auffi fes Reli- 
ques. Ce fait eft li conftilt par 1a 
tradition , que les Grecs même en 
font mention, entr’autres Mécai- 
phrafte , & un Auteur encore pins 
ancien , traduit par Périonius. Il 
n’y a qu’un (Ecolampade qui aie 
pu. dire, que cette Hiftoire de faint 
Denis eft fabuleufe > parce qu’il ne. 
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comprend point que ~ par miracle , 
un corps tronqué ait pu prendre fa 
tête, &c qu’il ait fait tant de che- 
min ; comme s’il en coutoit plus à 
Dieu d’opérer ce prodige , qu’une 
infinité d’autres encore plus furpre- 
nants, te dont perfonne n’a jamais 
contefté la vérité. 

S. Qu e n t i isr. 

En France te dans la Flandre 
on repréfente ce faint Martyr fous 
l’habit de Lévite. Je remarque 
cette citconftance , qui fait voir 
qu’il étoit Diacre , pour dire que 
fi nous la favons,, c’eft les Peintres 
qui nous l’ont apprife. Ce traie 
prouve encore ce qu’a dit S. Bafile 
que le^freintres , en nous tranfmet- 
tant de fiecle en fieele les faits hif- 
toriques , nous apprennent fouvent 
des circonftances que nous aurions 
ignorées ; parce que les Auteurs 
n’en ont rien dit, ou que les Ou- 
vrages qui auroient pu nous en inf- 
«ruire , fe font perdus* ^ 
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Je joindrai à cec article un mot 
fur S. Wolfang Evêque, donc la 
.Fête tombe au même jour que celle 
-de S. Quentin, Les Peintres en 
Allemagne le repré fentent, tenant - 
de fa main droite une hache, 6c 
portant de l’autre un Temple , ac- 
compagné d’une tour. Par ce lym- 
bole , on a voulu lignifier unique- 
ment les devoirs d’un Pafteur , ou 
d’un Evêque, qui doit prêcher dans 
fon Eglilè , inftruire fon Peuple, 
& avoir foin de tout ce qui regar- 
de la Religion 6c le Culte divin, 
La hache lignifie , qu’un Evêque 
doit encore retrancher de fon trou- 
ipeautout ce qui pourrait lui nuire , 
Je regardant comme une plante ten- 
dre qu’il cultive , dont il coupe les 
Eranches mortes 3 6c les herbes inu- 
tiles qui croilfent à l’entour , 6c 
Tempe c heroient de pouffer , ou de 
fructifier. : 

S. Martin , 

Le trait de fa vie -qu’on .repré? 
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fente le plus fouvent c’eft quancf 
il coupe fou manteau , pour en don- 
ner une partie à un pauvre , qu’il 
rencontre à une des portes d’A- 
Sulp. sé- miens. Ce fait rapporté par Sul- 

Tcr. Vie de • ex x 1 1 r 

S. Martin P Ice Révéré > avec toutes les Clt- 

au com- * confiances , eft H connu , qu’il fe- 
«enc. ro ic inutile de vouloir s’y arrêter: 
on ajoutera feulement ici , que fi 
les Peintres le repréfentoient com- 
me cet Hiftorien l’a décrit le Ta- 
bleau feroic bien d’une autre com- 
polition , &: le fujet paroîtroic beau- 
coup plus intérelfant & animé , fok 
par le nombre des figures, foie par 
leur cara&ere varié. En voici le 
crayon, d’après le récit de Sulpice 
Sévere. « Au cœur du plus rude 
» hiver , Martin paflant par une des 
» portes de la Ville d’Amiens , voit 
»>un pauvre tout nud qui lui de- 
y> mande l’aumône. Ce fpeétacle le 
ss touche ; il veut le fecourir, mais 
ssii n’a qu’un limple manteau pour 
» fe couvrir , s’étant déjà dépouil- 
-» lé de fes autres habits pour les 
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53 donner. Dans la penfée cepen- 
.33 dant que Dieu lui envoie ce pau- 
« vre , ainfi abandonné , afin de 
93 recevoir quelques fecours , il di- 
» vife ce manteau avec la pointe 
» de Ton épée , lui en donne la 
33 moitié , & fe couvre du refte. 
» Ceux quiétoient préfents , voyanc 
»> alors S. Martin vêtu d’une façon 
» qui leur paroit ridicule , fe mo- 
« quent de lui, &: plaifantent fur 
33 fa figure ; d’autres plus fenfés 
« l’admirent , & même fe condam- 
nent, de n’avoir point foulagé 
« eux-mêmes ce miférable ; puif- 
« qu’ils avoient, pour le fecourir, 
53 plus de moyens que S. Martin, 
« qui n’avoit feulement pas le né- 
33 ceffaire , pour fe garantir du froid. 
Qu’on repréfente cette fcene avec 
vériré, dans un Tableau , & Feeil 
alors décidera , fi elle ne vaut pas 
mieux , que de voir un fimple ca- 
valier , qui jette à un pauvre , éten- 
du par terre , un lambeau de fes 
habits pour le couvrir* 
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S A IN T E E Ll S AB ET Iti 

« 

Lorfque les Peintres repréfen- 
•tent fainte Elifabetli , Reine de 
Hongrie , ils lui mettent trois cou- 
ronnes. Ce fymboïe fignifie quelle 
a vécu très - faintement , dans les 
trois Etats différents » où elle s’eft 
trouvée ; c’eft - à - dire , ceux de 
vierge , d’époufe 8c de veuve : c’eft 
ainfî que Cli&hovéus, dans fon 
Homélie fur cette Sainte , explique 
ces trois couronnes. 

Saintè Catherine < 

Outre la roue , qui eft rinftjm- 
ment du martyre de cette Sainte y 
l’on voit à fes pieds la figure d’un 
•homme, qu’elle foule par mépris. 
Ceux qui fuivent l’opinion la mieux 
fondée, prétendent que c’eft fort 
pere ; d’autres croient que c’eft le 
Tyran Maxence. Il y a d’autant plus 
il’ apparence , que , par cette figure > 
«on a voulu marquer le premier > 
que les meilleurs Hiftoriens coix- 

; • 
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viennent, que l’Empereur Maxen- 
ce rie fit jamais foufFrir de perfé- 
Gution à la ville d’Alexandrie, où 
cette Vierge répandit fon fang pour 
la Foi. Si l’on a donc confondu 
le Tyran avec le pere de cette Sain- 
te , c’eft par la reffemblance du 
nom ; puifqu’il paroît , par la légen- 
de du Bréviaire Romain , que le 
pere de fainte Catherine s’appel- 
loit auffi Maxence. La raifon pour- 
quoi celui-ci paroît foulé aux pieds 
de la Sainte , e’eft qu’elle en a 
' triomphé véritablement , par le 
martyre que ce pere barbare lui fie 
foufFrir. : " 

S. André 9 Apôtre. 

L’on remarquera , au fujet de ta 
croix de cet Apôtre , que les Sculp- 
teurs & les Peintres la repréfentent 
mal j elle doit être de la même 
figure que celle de notre Seigneur,. 
& cependant ils la font toute ‘dif- 
férente , en lui donnant la forme de 
la lettre.X. Il fufEt, pour montrée 
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qu’ils font là-deffiis dans l’erreur y 
de voir la croix véritable de S. An- 
dré , confervée en l’Eglife de S. Vic- 
tor de Marfeille * on trouvera quelle 
eft à angles droits , &: entièrement 
conforme , pour la figure , à la croix 
de notre Seigneur. 

S. É L O Y. 

Ce Saint , Evêque de l’Eglife de 
Noyon, eft repréfentétenanc un mar- 
teau; il n’eft pas-difficile d’en donner 
la raifon , puifque tout le monde fric 
qu’il' avoic été Orfevre , avant que 
d’être Evêque , & qu’il s’appliquoic 
ffir-tdut à travailler des chaftés d’or 
& d’argent, pour y placer les Re- 
liques" des Saints , ainfi que S. Ouen 
le 'marque dans fa Vie. Certains 
Peintres ignoroienc , fans doute , 
qu’il eut exercé fi noblement cette 
profeffion , quand ils l’ont repréfen- 
té, fur des bannières de Confrairie , 
tenant les outils d’un Maréchal en 
fa main ; & ce qui eft plus ridicule 
encore , revêtu de la chape , ôc la 
mitre fur la tête* 
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Sainte B a rb e. 

Quelquefois on la repréfente ± 
tenant en fa main un Calice , avec 
THoftie par-defliis , pour fignifîer 
qu’elle a procuré à plufieurs la grâce 
de ne point mourir fans avoir reçu 
la faine- Viatique. On la peint en- 
core fort fouvent , portant en fes 
mains une tour, percée de trois 
fenêtres , pour marquer qu’elle y 
vivoit retirée. Plufieurs Peintres , 
afin de défigner l’un & l’autre de 
ces faits par une feule figure , re- 
préfentent , fur la porte de cette 
tour , un vafe facré , ou un foleil , 
qui contient le Saint-Sacrement ; 
c’eft là aufli la façon la plus ordi^ 
naire de repréfenter cette Sainte. 

S. Nicolas. 

L’ufage , parmi les Peintres , efl; 
de repréfenter trois petits enfants, 
aflis aux pieds de S. Nicolas; Sc 
ç’eft là une énigme , qui paroîc 
irès-difficile à comprendre , parce 

% 
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qu’on ne fait pas trop quel fens on 
peuc lui donner. Premièrement il. 
eft dit dans fa Vie , qu’il délivra de 
la peine de mort trois jeunes fol- 
dats, condamnés pour un vol qu’ils 
avoient commis. En fécond lieu , 
il eft rapporté qu’il fauva l’honneur 
à trois jeunes filles , prêtes à fe prof, 
tituer pour fortir de la mifere, où 
la pauvreté les avoir jettées. Troi- 
fiémement , il eft marqué qu’il ob- 
tint la vie à trois Officiers, faufte- 
ment accufés de crime auprès de 
l’Empereur Conftantin. L’on ra- 
conte encore , fur une tradition 
populaire , qu’une femme , après 
avoir tué fes trois enfans, les ca- 
cha dans un tonneau , * &c que le 
Saint les reffufcita : voilà quatre 
faits , qui femblent convenir tous 
également à ces trois jeunes figu- 

* G’eft cette dernière icpréfentation de trois 
Enfants dans un fond de Tonneau , que les Pein- 
tres préfèrent ordinairement pour leur Tableau , 
mais fans raifon , puifquc ce fait, fondé unique- 
ment lur l’opinion populaire , a moins de preu- 
ve & de certitude que les autres. 
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res, qu’on peine auprès de S. Ni- 
colas , fans pouvoir déterminer prê- 
cheraient auquel des quatre elles fe 
rapportent. On lit , à la vérité , 
dans la Profe que l’on chante le 
jour de fa Fête, qu’il rendit à un 
pere fon fils, qu’il avoit perdu fut 
mer par un naufrage ; &c c’eft la 
raifon aufli pourquoi les Nauton- 
niers l’invoquent , & l’ont choift 
pour leur Patron. Mais comme il 
n’eft queftion là que d’un feul , à 
qui S, Nicolas conferve la vie, 
l’on n’eft pas plus avancé pour ex- 
pliquer , pourquoi troisenfants font 
peints dans le Tableau. Dans cette 
incertitude , je préférerois une au- 
tre maniéré de repréfenter S. Ni- 
colas , &c qui eft même d’ufage en 
Italie, en Allemagne, & en plu- 
fieurs autres Royaumes : l’on y/e- 
préfente ce Saint, qui tient un li- 
vre, avec trois pommes d’or def- 
fus, afin de fignifier, qu’il con fer- 
va la chafteté à trois jeunes filles, 
par fa libéralité à les feeourir dans 
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le danger prenant où elles étoient 
de la perdre. Il donna en effet une 
fomme confidérable au pere de ces 
filles, qui écoic prefque rélolu à 
les proftituer, afin de trouver, 
par ce moyen infâme, quelque 
argent pour fubfifter, 

S. Ambroise . 

En Italie on peint S. Ambroife, 
tenant un fouet en fes mains , pour 
marquer, dit S. Vincent Ferrier, 
ôç fa vigueur à corriger, &c fa li- 
berté épifcopale à reprendre. Audi 
l’exemple fameux de Théodofe 
fait alfez voir, qu’il ne çraignoit, 
ni Princes , ni Empereurs } quand 
il s’agiffoit de maintenir la difci- 
pline de l’Eglife , ou bien de 'dé- 
fendre la Religion. Une autre rai- 
fon. qu’on pourroit encore donner 
de ce fymbole , c’efl; que ce Saint , 
animé d’un grand zele pour la Foi 
Catholique , chafl'a les Ariens de 
toute l’Italie ; 8c enfuite , par fa * 
vigilance 8c fon courage , il la 

préferva 
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préferva du venin de l’héréfie. Une 
troifieme raifon enfin , & qui me 
femble la meilleure, c’eft que les 
Mila^ois voyant qu’ils avoienc rem- 
port^ontre leurs ennemis une vic- 
toire des plus fignalées , par le fe- 
cours de S. Ambroife , l’ont repré- 
fenté , depuis ce temps - là , armé 
de verges, ou d'un fouet , afin de 
confèrver le fouvenir .de ce bien- 
fait & de cette aétion mémorable, 
qu’on lit même etftore , aujour- 
d’hui , dans les leçons de l’Office qui 
•fe dit dans l’Eglife Ambroifienne. 

S. Thomas , Apôtre. 

. Nous n’avons qu’une feule re- 
marque à faire au fujec de S. Tho- 
mas. Certains Peintres le font pa- 
raître le dernier , quand ils placent 
les Apôtres félon leur coutume. Cet 
ufage vient fans doute de l’idée 
fîiuffe &: ridicule,, que ce Saint, 
par fon incrédulité touchant, la Ré- 
furreflion de Jefus-Chrift , ne mé- 
rite que la derniere place parmi le$ 
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Difciples. Il faudroit donc, fur ce 
principe , nier que S. Pierre &c 
$. Paul , après avoir eu le malheur 
de renier, ou de perfécuteMaotre 
Seigneur , aient pu mériter emuite, 
par leur repentir , de devenir les 
deux principales colonnes de l’E- 
glife ; en forte que l’un eft devenu 
le chef, & l’autre eft regardé com- 
me le fécond du College Apoftoli- 
que. Pour ce qui concerne donc le 
rang de S. TMfcmas , on peut , fans 
difficulté , lui affigner le fixieme ; 
puifqu’il a ce même rang dans les 
A&es des Apôtres, &: qu’il eft auffi 
nommé le fixieme , au Canon de 
la Melle. 

v • 

S. Jean l’Évangéliste . 

On le représente fou vent , te- 
nant un Calice en fa main,; & ç eft 
apparemment pour lignifier un mi- 
racle, opéré en fa faveur, félon S. Ifi- 
dore , qui rapporte que S. Jean , 
après avoir confacré le -précieux 
Sang dans une coupe , empoifonnée 
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par un Icélérat qui en vouloir à là 
vie , le bue fans en recevoir aucun 
mal, 6c préfer va aufli de la more, 
pat ce même miracle , tous ceux 
qui avoient , comme lui , avalé le 
poifon. Pour marquer encore ce 
trait d’une façon plus fenfibîe, on 
peint ordinairement une couleuvre 
qui fort du Calice , voulant par- là 
lignifier le venin que ce vafe con- 
t^noit. 

Les Peintres donnent un air jeu- 
ne à cet Evangélifte , 6c le repré- 
sentent toujours fans barbe ; par-là 
on a voulu marquer , qu’il étoit le 
plus jeune parmi les Apôtres , &: 
enfuite qu’il étoit vierge. La FolTe 
ayant peint, dans les angles du 
Dôme des Invalides , les quatre 
Evangéliftes avec alfez de goût, 
a voulu , pour fe conformer à l’u- 
fage , ne point faire «paroître de 
barbe fur S. Jean , quoiqu’il l’aie 
repréfenté prefque auflfi vieux que 
les trois autres. Mais ce qu’on au- 
roit plus fujet encore de critiquer 
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dans Tes quatre Tableaux , c’efl 
qu’il Te foie permis d’y retrancher 
les animaux , qui cependant font 
le fymbole des Evangéliftes-, fym^ . 
bole qui a toujours fervi à les dif- 
tinguer &c à les faire connoître 5 
fymbole , en un mot , confacré par 
l’ufage, ainfi que le remarque faint 
Grégoire , aflurant qu’on n’a point 
afligné, fans raifon , un des quatre 
animaux de la vifion d’Ezéchiei, 
à chaque £vangélifte. Ce Pere don- 
ne enfuite la taifon de ces animaux 
myftérieux , dans fa quatrième Ho- 
mélie fur le même Prophète, C’efl: 
donc un mauvais exemple que ce 
Peintre , très - fameux d’ailleurs , 
donne aux autres , pour s etre ainfi 
écarté des réglés preferites dans la 
repréfentation des fujets de Reli- 
gion : puifque la Peinture eft le 
livre des ignorants, aufii-bien que 
des lavants ; car il n’efl: pas queftion 
ici de ces derniers : l’on fait allez 
qu’en voyant ces Tableaux , ils de- * 
vineronc , par les autres figures qui 
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les accompagnent , que c’eft un 
tel Evangélifte que le Peintre a 
voulu défigner ; mais le Peuple ne 
le devinera pas * &: ne faura.fi c’eft 
S. Jean plutôt que S. Luc , que le 
Tableau repréfente : au lieu qu’en 
donnant à chaque fujet la marque 
diftin&ive qui lui convient , l’on 
épargne au (avant le foin de l’étu- 
dier , & à l’ignorant , la peine per- 
due de le déchiffrer. 

Remarque fur Moïfe , tenant les 
Tables de la Loi. 

Nous placerons ici, après nos 
remarques fur plufieurs Saints du 
Nouveau Teftament , une obfer- 
vation importante fur Moïfe , qu’on 
n’a pu traiter dans les deux premier 
res Parties ; parce que les Chapitres 
ne comprenoienc, la plupart, que 
des principes généraux , ou bien 
des fujets d’une certaine étendue. 
Les Peintres repréfentent ce Légif- 
ère ur de la Loi ancienne, ayant 
fur fa tête deux rayons en forme de 
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cornes : il eft certain que cette figu- 
re , non-feulement eft ridicule,* 
mais contraire encore à la vérité, 
au fèns de l’Eoricure. 11 n’y a 
qu’à lire les (avants Traités dé Li- 
poman & d’Auguftin Steuchus , 
fur l’Exode, chap. 34 . Ces Au- 
reurs démontrent que le texte hé- 
breu ne dit pas, qu’il parut fur le 
front de Mo'ife deux cornes de lu- 
mière ; mais il dit que fa face &C 
. toutes les parties de fon vifage , 
brilloient avec éclat , ôc qu’il en 
fortoit une vive lumière. S. Tho- 
mas eft aufti du même fentiment, 
dans fon Commentaire fur la deu- 
Cor. xieme aux Corinthiens , où il dit 
’• qu’on ne doit point entendre à la 
lettfe les paroles de la Vulgate, 
qui femblent dire que Mo'ife avoic 
des cornes : mais qu’il faut les pren- 
dre plutôt le loh l’Hébreu , qui mar- 
que qu’il a voit la face rayonnante/ 

* Les P abbins la trouvent très-indécente ' 
& difenc que nous infultons à ce faine Prophète * 
en le peignant de cette forte. 
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L’erreur des Peintres fur cet arti- 
cle , vient donc de n’avoir pas bien 
faili le fens des termes de l’Ecritu- 
re, & d’avoir pris, pour deux cor- 
nes de lumière , les cônes lumineux , 
ou les rayons qui fortoient de tou- 
te part de la face de Moïfe. 

Au fujet des deux Tables de la 
Loi qu’il tient en fes mains , les 
Peintres fe conformeront à l’ufage 
reçu par l’Eglife , s’ils marquent, 
dans la première Table , les trois 
Commandements qui regardent 
Dieu , & dans la fécondé , les fepu 
autres qui fe rapportent au pro- 
chain. C’eft de eecte façon aulîi 
T]ue les a peints Philippe de Cham- 
pagne , dans fon Tableau de Moïfe , 
gravé au burin par Drevet. Il eft 
vrai que ce Peintre, quoique ha- 
bile , eft tombé dans le défaut qu’on 
vient de remarquer -, puifqu’il a fait 
paroître deux cornes de lumière 
fur la tête de Moïfe. Mais on doit 
d’autant plus lui pafler cela , qu’il 
n’a fait que fuivre le torrent, &: 

I iv 
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que d’ailleurs on fait bien qu’il ne 
faut pas toujours chercher , dans 
fes ouvrages , le grand goût , ni 
lelévarion que le génie l’art pour-, 
roienc produire. 
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QUATRIEME PARTIE . 

Où l’on indique par ordre les meil- 
leurs Tableaux, Bas-reliefs Sc - 
Statues , * qui repréfentent les 
Myfteres , & la plupart des Saints 
dont on a parlé dans la fécondé 
& la troifieme Partie. 



Tableaux de la Sainte-Trinité. 

L E pinceau moelleux de la 
FofTe a repréfenté ce Myftere 
avec des Anges , parmi les orne- 

* On a placé à chaque article , après les Ta- 
bleaux , les morceaux de Sculpture , quand il s’en 
eft rencontré qui repréfentent les mêmes fujets 
que la Peinture. Il eft bon d’avertir que , quoi- 
que ces ouvrages de Peinture & de Sculpture, 
que nous donnons ici pour exemples , foient tous 
de bons Maîtres , & même le grand nombre 
foient exécutés par les plus fameux , on ne pré- 
tend pas pour cela qu’ils ne pechent contre au- 
cune des Réglés , & ne foient contraires à %u- 

1 V 
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ments qui l’accompagnent , dans 
le plafond du Chœur des Religieu- 
fesde l’AlTomption , rue S. Honoré. 

On voit , dans l’Eglife des Mini- 
mes de la Place Royale , ce même 
fujer peint par la Hyre , dans un 
grand Tableau, quieftàla cinquiè- 
me .Chapelle fur la droire. Notre 
Seigneur y paroît foutenu par les 
Anges, Sc préfenté par la main de 
Dieu le Pere ; &c dans le haut , on 
voit le Saint-Efprit. 

La Coupe du Val -de -Grâce , 
peinte par Mignard , préfente en- 
core la Sainte-Trinité, au milieu 
de la gloire. ; 

Dans TEglife des Invalides on 
remarque, fur la vouce au-dellus 
du Maître-Autel, une peinture ex- 
cellente de ce Myftere, par Noël 
Coypei ,-qui y a repréfenté plulieurs, 
figures d’Anees , qui le relevenc 
beaucoup. 

cundes principes démontrés dans ce Livre. Ainlî 
l’Arnftc jud creux s’en (ervira autant pour éviter 
les .défauts , que pour- imiter les beautés fie les 
lerîeéUwns qui s'y trouveront. 
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' Tableaux de notre Seigneur. 

Dans le cabinet de M. l’Empe- 
reur, cour neuve du Palais, eft un 
Tableau précieux du Bon-Pafteur, 
peine par Murillo. 

Dans le cabinet de Monfeigneut 
le Duc d’Orléans , on verra les mor- 
ceaux fuivants. i°. Notre Seigneur 
adoré par trois femmes , de la main 
du Pérugin. i°. Notre Seigneur au 
Défert , tenté par le Démon , peint 
par le Titien. 3 0 , Une tête de 
Chriffc , par le Guide. 4 0 . Notre 
Seigneur devant Pilate , par Schia- 
vedon. 

Au Prieuré Saint- Martin - des- 
Champs On verra , dans le Réfec- 
toire des Religieux , un grand Ta- 
bleau , représentant Jefus - Chrift 
au Défert, & fervi par les Anges ^ 
il eft peint par Nicolas Poilly. 

Dans l’Eglife des Enfants-Trou-* 
vés , Fauxbourg S. Antoine , on re- 
marquera , au Maître-Autel-, un 
Tableau de la Folle, qui repréfente 

■ ; 1 v i ' 
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notre Seigneur béniftant les en- 

fants. 

Parmi les peintures qui ornent 
l’Eglife des Carmélites de la rue 
S. Jacques, le Brun a peint notre 
Seigneur au Défert, & les Anges 
qui le fervenr. 

Dans l’Eglife des Chartreux, à 
gauche en entrant , eft un Tableau 
intéreffant de notre Seigneur, qui 
guérit les malades , peint par Jou- 
venet. 

A S. Sulpice, dans la Chapelle 
des Mariages,* on voit encore un: 
fujet qui repréfente notre Seigneur , 
appellent à lui les enfants ; il* eft 
peint par Halle. 

Sur la face de la Samaritaine , on 
verra la figure en plomb de notre 
Seigneur, aftis fur le bord du puits; 
elle eft de Bertrand. 

Dans l’Eglife de S. Roch , à la 
Chapelle de la Vierge , on voit une 
figure en pierre de notre Seigneur > 
fculptéè par Anguier. 

A S. Sulpice , fur le pilier à droi- 




jd e s Peintres y&c, ’tof 
te , qui touche la baluftrade du 
Grand-Autel, l’on voie une Statue 
en pierre de Tonnerre, qui repré* 
fente unChrift appuyé fur fa Croix , 
exécuté par Bouchardon. 

Tableaux de la faime -Vierge* 

Dans la Colle&ion des Tableau* 
de Monfeigneur le Duc d’Orléans; 
au Palais-Royal , on pourra voie 
les morceaux fuivants. i°. Une 
Vierge avec l’Enfant - Jefus , pat 
Pérugin. z9. Une autre Vierge avec 
l'Enfanc-Jefus &c S. Jean , du Par* 
mezan. 3 0 . Une autre Vierge &c le 
Jefus, par Raphaël. 4 0 . Une autre 
Vierge feule, par le même. y°.Une 
autre petite Vierge avec l’Enfanc- 
Jefus , du même , & gravée par 
Duflos. 6°. Une autre avec le Jefus 
&c S. Jean , par le même , & gra- 
vée par Larmeflin. j°. Une autre 
Vierge tenant Jefus fur fes genoux y 
du même , & gravée par Larme ffin. 
8°. Uné Merç de Pitié , par le 
Guide. 9 0 . La, même ^ par le Guer- 
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ch in. io°. Une Vierge &. le JefuSjj 
de Carie Marate. 

Dans le cabinec de M. Pafquier, 
rue de Richelieu , près la fontaine 
de ce nom , on pourra voir une 
grande Vierge, morceau intéref- 
fant , peint par Murillo. 

. Aux Filles bleues du Quartier 
S. Antoine, l’on montre un Ta- 
bleau extrêmement fini , qui repré- 
fente une Mere de Douleur, par 
un Peintre Allemand. 

' Dans le cabinec du Roi au Lu- 
xembourg, grande galerie, on re« 
marquera une Vierge qui travaille 
en linge ; elle eft du Guide. 

A Notre - Dame on voit, dans 
la Chapelle de la Vierge, fa belle 
figure en marbre , fculptée par 
Vafi'é. ' - ^ • c 

• Au Louvre il y a, dans la falle 
des Cent - Sui (Tes , une Mere de 
Pitié, fculptée en marbre par Ger- 
main Pilon. , . 

Dans l’Eglife S. Louis, Me- 
Notre-Dame , l’on voic 3 en l’une’ 
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des Chapelles de la croifèe , une 
figure en pierre de la fainte Vier-^ 
ge , fculpcée par la Datte. 

A l’Eglife S. André -des- Arts , 
dans la Chapelle de la Vierge nou-r ~,y' 
vellement réparée , l’on verra {su 
figure en marbre , fculptée pat 
Francin. 

Dans la Chapelle du College de 
Grammont, ficuée dans la rue Mi- 
gnon , on voie à l’Autel , ali lien 
de Tableau , une Vierge portée, 
dans la gloire ; ce morceau etl exé- 
cuté en ftuc, par M. Adam le 
cadet. > 

Dans l’Eglife des Carmes, près 
du Luxembourg , on admire la. 
figure de marbre de la Vierge , 
fculptée à Rome par Raggi, lui un 
modèle du Bernin. 

Dans l’Eglife de S. Sulpice , ftiu 
le pilier à gauche, qui touche U 
baluftrade du Maître-Autel , on & 
placé upe Mere de Douleur, fculp- 
* rte par Bouchardon. 

On remarquera dans la même. 
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Eglife , la Vierge de grandeur na- 
turelle , exécutée en argent, fur'* 
le beau modèle de Bouchardon, 

&: ex^ofée dans fa Chapelle derriè- 
re le Chœur , aux Fêtes principales 
de l’année. 

Tableaux de la Nativité de notre 
S eigneur. 

Dans le Chœur de Notre-Dame, . 
eft une Nativité du Sauveur, par la 
Folle. 

La Chapelle des Enfants-Trou- 
vés , près de Notre-Dame, repré-; ' . 
fente , dans toutes fes parties , la 
Nativité de Jefus - Chrift , peinte 
par M. Natoire; elle eft gravée en 
plulieurs planches par Felïard, Gra- 
veur du Roi. 

Dans l’ Eglife de S. Leu , 4 Quar- 
tier S. Jacques de la Boucherie, on 
voit dans le Chœur une Nativité , 
peinte par Oudry. 

Au Louvre , dans la galerie d’ A- . 
pollon , eft une Nativité , par le 
Brun. ! .. . 
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Dans la Chapelle des Tuile- 
ries, on. en voie une autre, par 
•Noël Coypel. 

Dans l’Eglife de S. Honoré, à la 
quatrième Chapelle fur la gauche , 
il y en, a une belle du Bourdon; 
elle eft compofée de quatorze figu- 
res, en y comprenant quatre An- 
ges qui font dans la gloire. 

Au cabinet de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans , l’on en verra une 
peinte par Innocent Immola; une 
autre encore , qui repréfente l’Ado- 
ration des Bergers , par le Géorgion, 
Le cabinet de M. le Marquis de 
Yoyer,^ue des Bons- Enfants, ren- 
ferme deux Nativités de notre Sei- 
gneur ; l’une , par Rothenamer y 
quoique le payfage foie. du Breu- 
gle; l’autre, par Corneille Poëlem- 
bourg, i 

Aux Bénédiétmes dé h V ille-' 
l’Evêque il y en a une, peinte par' 
M. Pierre , qui y a repréfenté l'A- 
doration des Bergers. ' 1 

Dansl’Eglife du Prieuré de Saint» 
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Martin-des-Champs , on en remar- 
quera une au Maîcre-Aucel i elle eft . 
de Claude Vignon. 

. Dans l’Eglife des Carmélites , 
rue S. Jacques, l’on en verra une, 
accompagnée de l’Adoration des 
Bergers , peinte par Philippe de 
Champagne. 

Sur l’Autel du Val-de-Grace , il 
y a une Nativité en figures de mar- 
bre , qui font de grandeur naturel- 
le , fculptées par Anguier. 

Tableaux de V Adoration des 
Mages : . 

Dans le Chœur de Notre* Dame, 
Bon voir nrre Adoration des Rois,. N 
peinte par la Fofle. 1 

Dans k Chapelle des Enfiants- 
Trouvés , près' de Notre-Dame , le 
Tableau d’Autel préfente l’Adora- 
tion des Mages , par M. Natoire j 
Eetïard l’a-' gravée. ^ ‘ * 

- Dans le cabinet de Monfeigneut 
le Duc d’Orléans , au Palais-Royal , • 
on pourra voir les morceaux fui- 
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vancs« i p . Une Adoration des Rois, 
par Véroneze. i°. Une autre, par 
Balthazar Peruzzi. 3 0 . Une autre, 
par Jean Belin. 

Aux Bénédi&ines de la Ville— 
l’Evêque , eft une Adoration des 
Mages , pac*Bon Boullogne. 

Au Prieuré de S. Martin- des- 
Champs, on verra, dans le Chapi- 
tre des Religieux , une Adoration 
des Rois , par Oudry. 

Dans la Chapelle de l’Hôtel de 
Soubife , le plafond repréfente une 
Adoration des Mages, par Nicoîo. 

Dans l’Eglife du Petit S. Antoi- 
ne l’on voit , au Maître-Autel , une 
Adoration de même, peinte par 
Gazes. 

Dans l’Eglife desChanoines-Ké- 
guliers de S. Vi&or Ton voit, au 
Maître-Autel une belle Adoration 
des Rois , peinte par Vignon. 

Dans l’Eglife des Carmélites dei 
la rue S. Jacques on voit , fur la droi- 
te , une Adoration des Rois ,-pein* 
te par Philippe .de Champagne. 
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Aux Grands-Auguftins on ver-2 
ra i dans leur Eglife , près du Maî-* 
tre-Autel , du côté de la Sacrifïie , 
une belle Adoration des Rois , par 
Rertholet Flamrel. 

Au cabinet du Roi , au Luxem-* 
bourg, dans la grandcgalerie , eft 
une Adoration d*es Mages , par Paul 
Véroneze. 

Dans la Chapelle des Miflions- 
Ëtrangeres , au Maître-Autel , on 
verra lAdoration des Mages , pein- 
te par M. Carle-Vanloo , de FAca- 
démie Royale. 

. Tableaux du Crucifiement . , .de la. 
Dejcente de Croix , & autres 
fujets de la Pàffïon de notre-, 
Seigneur. . - •. 

L’on voit dans le Palais, à la 
première Chambre des Requêtes , 
un Crucifix , accompagné de plu- 
iréurs figures , peint par le Sueur. 

A la Chambre des Comptes 
{bot deux beaux Crucifix, peints par 
Dumont le Romain'. Dans la Salle 
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de M* s * les Corre&eurs , on vpij: 
encore un Chrift avec la MadelaL- 
lie , par le Bourdon. 

Au Louvre ,* dans la galerie d’A- 
pollon , il y a une grande Defcente 
de Croix , peinte par le Brun. 

Dans le cabinet des Tableaux de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , au 
Palais-Royal , on remarquera les 
morceaux drivants. i°. Un Porte- 
ment de Croix , par André Sac- 
chi. i°. Une Defcente dé Croix , 
du Tintorer. 3 9 . Une autre Def- 
eente de Croix, par Michel-Ange, 
4°. Un Couronnement d’épines, 
par Louis Carrache. y Q . Un Porte- 
ment de Croix, de Raphaël. 6°. Un 
Calvaire , d’Annibal Carrache , gra- 
vé par Defplaces. 7°. Une Defcea- 
te de Croix , par Annibal Carra- 
che , gravée par Roullet. 8°, Une 
autre du même. 9 0 . Un Ecce Homo , 
du Guide, io°. Une Defcente de 
Croix, du Schiavédon. ii°. Une 
autre , par. Daniel de Volterre. 
12. 0 . Un Portement de Croix , pat 
. le Dominiquin. 
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A Notre-Dame, dans la croifée 
du côté de l’Archevêché, un Chnft 
defcendu de la Croix , & la fainte 
Vierge placée derrière, peint par 
Philippe de Champagne. 

Le cabinet de M. le Voyer, rue 
des Bons - Enfants , renferme un 
Ecce Homo , de Rothenamer. 

Dans l’Eglife de S. Louis-du-Lou- 
vre, on voit une Defcente de Croix, 
par M. Coypel. * 

Dans l’Eglife des Capucins de la, 
rue S. Honoré on voit , dans le 
Chœur, un Chrift mourant, peine 
par le Sueur. 

Dans celle des Capucines de la 
Place Vendôme on voit , au Maître- * 
Autel , une Defcente de Croix , * 
peinte par. Jouvenet , gravée par 
Defplaces. 

Dans le cabinet de M. de la 
Bouexiere , rue d’Antin , l’on re- 

* Ce Tableau étoit fi gâté, qu’il a fallu le 
repeindre entièrement j en forte qu’il ne paroît 
plus avoir rien d’original , par le grand chan- 
gement qu’on y a fait pour le réparer, ou plutôc 
pour le. refaire. 
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marquera un Chrift au tombeau, 
& les faintes Femmes qui le vien- 
nent embaumer , peint par Vander- 
WerfF. . , 

Dans l’Eglife de S. Gervais , 
Quartier de la Greve , à la Cha- 
pelle de M. le Camus , on voit , fur 
le Maître-Autel, un Chrift au tom- 
beau , peint par le Sueur, & gravé 
par Duflos : fur le devant d’Autel 
eft un Portement de Croix , peine 
par le meme. 

Dans l’Eglife dés Céleftins , à 
la Chapelle d’Orléans , on voir , fur 
le Maître-Autel , une Defcente de 
Croix, peinte fur bois, pai; Sal- 
viati. 

Dans Sainte-Croix de la Breton- 
nerie l’on remarquera , à droite 
dans la nef, un beau Crucifix , par 
Philippe de Champagne. 

Dans l’Eglife des Capucins du 
Marais l’on voit , en face de la 
Chaire , une Defcente de Croix , 
par un Peintre de l’Ecole de 
Vandyc. - 
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Atix Religieufes de la Croix; 
du Quartier S, Antoine, on re- 
marque , au Grand- Autel , une Elé- 
vation de notre Seigneur en croix, 
peinte par Jouvenet. 

Dans i'Eglife S. Benoît, Quar- 
tier S. Jacques, on voit , à la Cha- 
pelle de la Vierge, une Defcente de 
Croix , par Bourdon , &: gravée par 
Boulanger. 

Dans le Cabinet du Roi au Lu- 
xembourg, Salle du Trône, eft un 
Portement de Croix , peint par le 
Brun. i°. Une Elévation de Croix, 
j>ar le même. 3 V. Notre Seigneur 
a la polonne , par le Sueur. 

Aux Chartreux , dans la Salie du 
Chapitre, eft un grand Crucifix 
que l’on eftime î il eft peint par 
Philippe de Champagne. 

Aux Carmélites du Fauxbourg 
S. Jacques, parmi les peintures de 
la voûte de I’Eglife , on voit un 
Çhrift , entre la Vierge &; S. Jean, 
peint p>ar Philippe de Champagne 
il artiftement, que ces trois figures 

femblenc 
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fèmblent être fur un plan perpendi- 
culaire , au lieu qu’il eft horizontal. 

Dans l’Eglife de Notre-Dame,! 
derrière le Maître- ^itel , on remar- 
quera le beau Group pe de quatre 
figures en marbre blanc , qui re- 
préfentent un Chrift defcendu de 
Croix , fculpté par Coftou , l’aîné ; 
& qu’on appelle communément 4e 
Vœu de Louis XIII. 

A S. Landry, dans le Quartier 
Notre-Dame, eft le fameux tom-. 
beau de Girardon , où l’on voit un 
Chrift mort aux pieds de la Vierge , 
avec des Anges. Cet excellent mor- 
ceau a été exécuté par Norrifïbn ÔC 
le Lorrain. 

Dans TEglife S. Jacques de la 
Boucherie, au-deftus delà porte du 
Chœur, eft un Crucifix, par Sar- 
razin. 

Sur le portail de l’Eglife des Pe- 
res de l’Oratoire , me S. Honoré , 
il y a un Médaillon qui repréfente 
l’Agonie du Sauveur, fculptée pat 
M. Adam, le cadet. 
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Aux Capucines dé la Place des 
Vi&oires , dans la Chapelle des 
Louvois, on voie un Bas-relief fur 
l’Autel , où eft j^préfenté notre Sei- 
gneur porté au tombeau, exécuté 
fur les deffeins de Girardon. 

• Dans i’Eglife Paroifliale de Saint- 
Gervais, au-deflus de la porte du 
Cfteeur, on remarque un Chrift, 
fculpté par Sarrazin. z°. Dans la 
Chapelle de Fourci , fur la droite , 
eft un Ecce Homo de grandeur na- 
turelle , Ôc exécuté par Germain 
Pilon. 

Dans l’Eglife des Jéfuites , rue 
S. Antoine , à la Chapelle de faint 
Ignace, qui eft dans la croifée , l’on 
voit un grand Crucifix de bronze , 
fervant de Tableau à l’Autel j il eft 
de Sarrazin. 

Aux Picpus , Fauxbourg S. An- 
toine , on verra , dans l’Eglife , un 
Ecce Homo de grandeur naturelle , 
fculpté par Germain Pilon. 

E)ans l’Eglife de S. Etienne-du- 
Mont, à la Chapelle de la Vierge > 
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eft un Bas-relief de marbre, qui 
repréfente notre Seigneur au Jardin 
des Olives, par Germain Pilon. 

Aux Carmélites de la rue S. Jac- 
ques on verra , fur la grille , un beau 
Chrift de bronze , par Sarrazin. 

Dans l’Eglife du Val-de-Grace, 
le devant du Maître- Autel porte un 
Bas-relief, qui repréfente une Def- 
cente de Croix , exécutée par Fran- 
çois Anguier. 

Dans l’Eglife de Sorbone , au 
Maître-Autel, on voit, au lieu de 
Tableau , un grand Crucifix de nlar- 
bre , par Michel Anguier. 

Dansl’Eglife du Noviciat des Jé- 
fuites on remarquera un Crucifix 
en bois , fculpté par Sarrazin. 

Tableaux de la Réfurrecîion de t 
notre Seigneur. 

• Dans l’Eglife du S. Sépulcre l’pn 
pourra voir, au Maître-Autel, un 
Tableau de la Réfurreélion , peintf 
par le Brun. 

Aux Capucines de la Place des 

Kij 
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Victoires , dans la Chapelle dés 
Louvois , eft un Tableau d’Autel , 
qui repréfente encore une Réfur- 
re&ion de notre Seigneur il eft 
d’Antoine Coypel. 

Dans l’Eglife de S. Nicolas- du* 
Chardonnet, Verdier a peint , pour 
le Maîcre-Autel , une Réfurreàion 
de Jefus-Chrift. 

, Au College des Jéfuites , ou de 
Louis le Grand , rue S. Jacques, on 
voit , parmi les quatre Tableaux 
qu’on met à l’Autel félon les dîfFé- 
tentes Fêtes , une Réfurreétion pein- 
te par Cazes. *■ , 

Dans l’Eglife des Carmélites, 
rue S. Jacques , eft un Tableau de 
la Réfurreàion de notre Seigneur , 
apparoiiTant aux Maries ; il eft de , 
la Hyre. 

A i’Eglife Paroilfiale de S. Corne, 
on voit, au Maître-Autel , une Ré* 
furre&ion, peinte par Houalfe. 

Dans l’Eglife de l’Hôpital des 
Petites-Maifons , on verra une Ré- 
furre&ion que Balthazar , éleve de 
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M. Reftout , a peinte pour le Maî- 
tre-Autel. ' .i * 

A l’Eglife de S. Laurent , dans 
le Fauxbourg S. Martin , on remar- 
quera , au Maître-Autel, unChrift 
forçant du tombeau , 8c deux An- 
ges qui l’accompagnent ; ce mor- 
ceau a été exécuté par Guérin. 

Dans l’Eglife S. Etienne-du- 
Mont, en une Chapelle qui efl: fur 
la droite , on voit la repréfentacion 
d’un Chrift reffufcité., accompa- 
gné de deux Anges j il eft de Ger- 
main Pilon. 

On remarquera dans l’Eglife d& 
Sainte-Genevieve , près de la porte 
par où paffent les Religieux , quand 
ils vont au Choeur, une Réfurrec- 
tion , exécutée en terre cuite par 
Germain Pilon. * 

Tableaux de la Cene de notre Sei- 
gneur, ou de V injlitution du Sa- 
crement de VEucharijlie. 

Dans l’Eglife de S. Leu , Quar- 
tier S, Jacques de la Boucherie, 

Kiij 
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on remarquera le Tableau du Maî- 
tre * Autel , qui repréfence une 
Cene ; c’efl un beau morceau , peint 
par Pourbus. 

Dans une des galeries du cabi- 
net de Monfeigneur le Duc d’Or- 
léans , au Palais- Royal , efl une 
Cene de notre Seigneur, ou l’inf- 
titution de l’Euchariftie , peinte 
par PouflTm, & gravée par Pefne. 

A l’Eglife de S. Paul on voit,, 
au Maître-Autel, un Tableau, re- 
présentant l’inftitution du Sacre- 
ment de l’Euchariftie , peint paE 
Jean-Baptifte Corneille. 

Dans l’Eglife des Religieux de 
l’Abbaye S. Vi&or on verra, dans 
le Chœur, une Cene, par M. Ref- 
tout. 

Aux Religieufes de Port-Royal , 
Fauxbourg S. Jacques , eft , au Maî- 
tre-Autel , une belle Cene , peinte 
par Philippe de Champagne* 
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Tableau de V AJcenJîort de notre 
' , Seigneur . * 

» r s* 1 . • 

• On verra dans l’Eglife Paroif* 
Baie de S. Paul , à la quatrième Cha- 
pelle qui eft fur la gauche, une Af- 
cenftonde Jefus-Chrift, peinte par 
-Jouvenet. 

. Tableaux de la Pentecôte , ou Des- 
cente du S. Efprit. 

A Notre-Dame on remarquera ; 
dans la croifée qui eft dpi côté du 
Cloître, une belle Defcente du 
S. Efprit fur les Apôtres , peinte par 
Blanchard ; Regneftbn l’a gravée. 

Dans l’Eglife de S. Merry , rue 
de la. Verrerie, on voit un petit 
Tableau de la Pentecôte, placé à. 
l’un des côtés de la porte du Chœur j 
il eft peint par Houafte. 

A l’Eglife des Carmélites de la 
rue S. Jacques on remarquera , fur 
la droite, une Defcente du S. Ef- 
prit- fur les Apôtres ; elle eft de Phi- 
lippe de Champagne. 

K iv 
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Dans h Chapelle du Séminaire 
de S. Sulpice on remarquera, an 
Maître- Autel , une Defcente dit - 
S. Efprit fur la fainte Vierge'&Tur 
les Apôtres , peinte . par le Brun , ÔC 
gravée par Gérard Audran. 

Tableaux de V Annonciation de la 
fainte Vierge. 

Dans le Chœur de Notre-Dame ’ 
on verra une Annonciation de la 
fainte Vierge , accompagnée de 
diverfes "figures d’ Anges \ ce Ta- 
bleau eft de Claude Hal-lé. Dans la 
Salle du Chapitre de la même Egli- 
fe , on voit une autre Annoncia- 
tion , par Philippe de Champagne. 

Dans la Chapelle du Palais- 
Royal , le Tableau d’Autel eft une 
Annonciation , peinte par Vouet. 

Dans l’Eglife des Jacobins, rue 
S. Honoré , on voit, fur Je Maître- 
Autel, une Annonciation, peinté 
par Pourbus. 

■■ Aux Filles de PAfïomption dé 
la rue S. Honoré , l’un des T ableaux J 
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qui font encre les fenêcres du Dôme , 
eft une Annonciation , par Jacques 
Scella. 

• • Dans l’Eglife de S. Euflache » à 
la Chapelle de la Vierge , derrière - 
le Chœur, il y a une Annoncia- 
* tion en deux Tableaux , d’une figu- 
re chacun , 6c fore eftimés , peints 
par la Foflfe. 

Dans la Chapelle de M.Turgot, 
rue Porte-Foin , on voit, pour Ta- 
bleau d’ Autel, une Annonciation, 
par le Sueur. 

Aux Chanoines- Réguliers de 
Sainte-Catherine, rue S. Antoine, 
on remarquera, dans le Chœur, 
une belle Annonciation , par Phi- 
lippe de Champagne. 

Aux Carmélites de la rue S. Jac- 
ques, dans le San&uaire de leur ■ 
Eglife , en face du Chœur des Re- 
ligieufes , eft un Tableau précieux 
du Guide , qui repréfente une An- 
nonciation. 

Au-deflfus du Maître-Autel , on 
verra une Salutation de l’Ange à 

K v : - 
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la fainte Vierge ; c’eft un Bas-re- 
lief de bronze doré , feulpté par 
Flamen. ’ 

A l’Eglife de S.. Louis^du-Lou- 
vre , dans la Chapelle du Cardinal ' 
de Fleuri, on doit placer une An- 
nonciation en Bas-relief de mar- # 
bre , fculptée en grand , par M- le 
Moine. . ; , 

Tableaux de la Préfentation de la 
fainte Vierge au Temple .. 

. . Dans la Salle du Chapitre de 
Notre-Dame , il y a un Tableau de 
la Préfentation de la fainte Vierge 
peint par Philippe de Champagne.. 

. Aux Filles de l’AflTomption , rue 
S. Honoré , parmi les Tableaux du 
Dôme , on remarquera une Pré- 
sentation de la Vierge, peinte par 
Bon Boullogne- 

Dans la Chapelle du Séminaire 
de S. Sulpice, il y â une Préfenta- 
tion de la fainte Vierge , par Marot. 

A l’Eglife S. Sulpice, dans la 
Chapelle des Mariages , Ton pourra 



Digitized by Google 




DES P E IN TRES) &C. 217 , 
voir une Préfentation de la fainte 
Vierge dans le Temple, peinte par 
M. Pierre; 

Tableaux de la Conception imma- 
culée de la fainte Vierge. 

. Dans l’Eglife des Religieufes de 
J’Aflomption , me S. Honoré , on - 
remarquera , parmi les Tableaux 
qui font autour du Dôme, une 
Conception de la fainte Vierge, 
peinte par Antoine Coypel. 

Aux Filles de la Conception ; 
même rue , on voit , fur le Maître- 
Autel , une autre Conception , pein- 
te par Bon Boullogne. 

Dans la Chapelle des Filles de 
llnftitution Chrétienne , rue Poc*> 
de-Fer, on remarquera un Tableau 
d’Autel , repréfentant la Concep- 
tion de la Vierge , peint par M. Ref- 
tout. *- ». ; ' ■ ' ' ' 

A l’Egiife des Récollettes , rue 
du Bacq , il y a , fur le Maître-Au- 
tel , une Conception , peinte par la 
ToJOTe. .. 

« 
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« . * 

Tableaux de V AJJomption de la 
fainte Vierge. 

m 

Dans le Chœur de Notre-Dame 
l’on voie une Alfomption de la fain- 
te Vierge, par Antoine Coypel. 

A l’Eglife de S. Germain-!’ Au- 
xerrois, dans l’ancienne Chapelle 
de la Paroilfe , à droite , on remar- 
quera, au Maître-Autel, une AC~ 
fomption de la Vierge, par Philip- 
pe de Champagne. 

Aux Capucins de la rue S. Ho- 
noré , il y a , au Maître-Autel , une 
Alfomption de la fainte Vierge,, 
peinçe par la Hyre. 

Dans l’Eglife des Religieufes 
de l’ Alfomption , même rue, on 
voit , à la coupole du Dôme , l’Af- 
fomption de la Vierge , par la 
FolTe. ; ; * 

A l’Eglife de S. Sauveur , me 
S. Denis , on remarquera , dans la 
Chapelle de la Vierge , une Af- 
ibmption , peinte par Nicolas Coy- ; 
pel : elle eft autant eftimable par 
^ A, • 

■ ’ i ; ■ 
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la peinture , que par la fculpturç 
coloriée qui s’y rapporte, pour faire 
un même fujet avec le plafond , qui 
vaut encore plus que le Tableau , 
quoique de la même main. 

DansTEglife de S. Nicolas des^- 
Champs , rue S. Martin , on voit, 
fur le Maître-Autel , une Affomp- 
tion de la Vierge , par Vouée. 

Aux Carmélites de la rue S. Jâc- 
ques on pourra voir, parmi les Ta- 
bleaux placés fur la droite , une Af- 
fomption , peinte par Philippe de 
Champagne. 

Dans la Chapelle du Séminaire 
de S. Sulpice, le plafond offre une . 
grande Affomption de la, Vierge, 
peinte par le Brun ; c’efl un de fes 
meilleurs Ouvrages. 

* La coupole qifon voit dans fE- 
glife de Sainc-Roch , derrière le 
Chœur, offre un morceau de pein- 
ture d’une favante compofition, 
où M. Pierre a repréfenté une 
Affompdon , & les plus' illuftres 
Perfonnages de TÀnciea Tefta-, 
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ment , ainfi que les premiers Saints* 

du Nouveau, 

Dans l’Eglife de S. Sulpice, à la 
Chapelle de la Vierge , on voit , 
dans le plafond , une belle Alfomp- 
tion , peinte par le Moine. 

Dans i’Eglife des Invalides , fur 
la voûte qui eft au-deffus du Maître- 
Autel, eft une Aflomption très- 
eftimée, peinte par Noël Coypel. 

A Notre-Dame , dans la Cha- 
pelle des Noailles , eft un Bas-re- 
lief de métail doré , qui tient lieu 
de Tableau, & repréfente une Af- 
fomption de la fainte Vierge , fculp- 
tée par Frémin. *: 

Tableaux qui repréfentent des 
Anges . 

Dans la Chapelle du Palais- 

• . •’ *•;*« t 

* Il ferable que S. Pierre , S. Paul , & quel- 
ques autres Saints ne dévoient pas être peints 
dans ce plafond 5 puifquc , fekm l’opinion la plus 
commune , l’AffomptioB de la fainte Vierge a 
précédé de plufieurs années le martyre de ces 
deux Apôtres , & des autres Saints morts Yera 
jbc même temps, ; 
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Royal , eft une gloire d’Anges au- 
deflus de l’ Autel , peinte par Vouet, 
On verra, dans le cabinet de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , un 
Tableau d Alexandre Véroneze,. 
qui repréfente les trois Anges ap- 
pareillant à Abraham. 

Dans TEglife de S. Sulpice, à la 
première Chapelle qui eft après la 
grande Sacriftie , on voit , au-def- 
fus du Tableau de l’Autel , un con- 
cert d’Anges, peint par la Folfe. 

Dans l’Eglife des Invalides , aux 
embrafures des fenêtres qui éclai- 
rent le Grand-Autel , les Boullo- 
gne ont peint des grotippes d’An- 
ges qui font des concerts. 

A Notre-Dame , dans le Sanc- 
tuaire , on a placé , fur des culs-de- 
lampes, lix Anges de fonte, plus 
grands que nature : ils tiennent, 
chacun un des inftruments de la 
Palïion de notre Seigneur. Aux ex- 
trémités du Grand -Autel, font 
deux Anges en adoration * mode- 
lés par Cayot* , v 
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Dans l’Eglife de S. Germain- 
l’Auxerrois , fur les côcés du Maî- 
tre-Autel , il y a quatre Anges de 
bronze , exécutés par Germain 
Pilon. 

A l’Eglife des Jéfuites , rue Saint- 
Antoine, les deux Anges d’argent 
qui porcent le Cœur de Louis XIV, 
éc placés fous l’arcade à côté du 
Grand-Autel , out été jetcésen fon- 
te, & modelés par Nicolas Coftou. 

A S. Nicolas-du-Chardonnet , 
dans la Chapelle où eft le beau mau.- 
folée de l’époufe de le Brun, l’on 
y voit un Ange Tonnant de la 
trompette , fculpté par Colignon. 
Au plafond de la même Chapelle , 
on voit deux Anges d’une grande 
beauté, peints par le Brun. 

Dans l’Eglife de Sorbone , il y 
a des Anges de grandeur naturelle, 
placés dans des niches entre les 
pilaftres : ils font fculptés par Ber- 
thelot & Guillain. Sur le fronton 
du Maître^- Autel & fur l’attique , 
on remarquera encore des Anges > 
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fculptés par Arcis , Vancleve ÔC 
Tuby. ■*' • î = 

A l’Eglife de S. Sulpice, dans 
Je Chœur , font deü 3 S grands An- 
ges de bronze doré 5 on les a exé-»- 
cutés d’après le modèle de Bou- 
chardon. 

Tableaux de fainte Genevieye. \ 

Dans l’Eglife des Filles de la 
Conception, rue S. Honoré, on 
voit , dans le Sanctuaire , une fain- 
te Genevieve , gardant les mou- 
tons, peinte par Louis de Boul- 
logne. 

A Ste Genevieve-du-Mont Ton 
verra, dans la nef, quatre grands 
•Tableaux , qui repréfentent des 
vœux faits par la Ville de Paris, 1 
cette Sainte. Dans le fécond , qui 
eft fur la droite, on voit cette Vier- 
ge dans la gloire , & peinte d’un 
grand goût , par M. de Troy. 

Dans l’Eglife des Carmélites de 
la rue S. Jacques, on remarquera , 
n la troifieme Chapelle qui eft fur 
la gauche, un Tableau de le Brun, 
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qui repréfente fainte Genevieve 
avec un Ange. La vie de cette 
Sainte eft repréfentée fur les pan- 
neaux du . lambris qui décore* 11 
Chapelle* Ces peintures font de 
Verdier, Eleve de le Brun* 

Dansl’Eglife Paroifliale de S. Se- 
vérin , en une Chapelle près de la 
petite porte , eft une fainte Gene- 
viève, peinte par Champagne. 

Al’EglifeS, André-des-Arts, en 
l’une des Chapelles attenant la gril- * 
le , eft Une fainte Genevieve , par 
M. Jaurat, Peintre de l’Académie 
Royale. 

' Dans l’Eglife de S. Sulpice , à la 
troifieme Chapelle apres la grande 
Sacriftie, ôn voit un Tableau de 
fainte Genevieve, peint par Hallé. 

Tableaux de S. Antoine. 

/ On voit, dans une Chapelle à 
droite, en l’Eglife de l’Oratoire, 
me S. Honoré , un Tableau de 
Vouer fort eftimé, où eft repré fentée 
une Tentation de S. Antoine ; d’O- 
rigny l’a gravée. . .. 

-x.--, r 
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Dans la Collection des Tableaux 
de Monfeigneur le Duc d’Orléans , 
au Palais-Royal , eft un S, Antoi* 
ne, peine par Raphaël. 

Dans le cabinec de M. de Vaux,’ 
rue S. Louis , on verra une Tenta- 
tion de S. Antoine , par Téniers ; 
le Bas l’a gravée. 

Dans une Chapelle de l’Egîife 
de Sorbone , eft un autre Tableau 
de la Tentation de S. Antoine, 
peint par Noël CoypeL 

A l’Hôcfcl de Matignon, rue Va- 
rennes, parmi les Tableaux qui dé- 
corent les appartements , on voie 
une Tentation de S. Antoine , pat 
David Téniers. 

Tableaux de S. Sèbafliett . 

Le cabinet de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans conferve un S. Sé- 
baftien du Guide. 

A l’Hôtel de Matignon , dans la 
rue Varennes , on voit , parmi 
des Tableaux qui décorent les appar- 
tements, un autre S. Sébaftien, , 
peint par le Guide. . • 
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Tableaux de S. Thomas d’Acquin. 

Aux Jacobins de la rue S. Hono- 
ré on remarquera, fur la porte de 
la Bibliothèque , un grand Tableau 
de S* Thomas , où ce Saint eft re- 
préfenté fur une fontaine, & des 
Religieux de divers Ordres vien- 
nent y puifer ; on dit qu’il eft peint 
par Ninet de l’Eftain* 

Chez les Jacobins de la rue Saint- 
Jacques , dans la Salle des Thefes 
de Théologie , l’on voit on S. Tho* 
mas d’Acquirt, expliquant en chai- 
re ; il eft peint par Mademoifelle 
Elifabeth-Sophie Chéron. 

Tableaux de S . Grégoire , Pape. 

Dans l’Eglife des Petits - Peres , 
Place des Vi&oires , fur la porte de 
la Sacriftie-, eft un S. Grégoire, 
délivrant les Ames du Purgatoire y 
peint par Bon Boullogne. 

Aux Chanoines - Réguliers de 
Sainte-Catherine , rue S. Antoine, 
l’on voit , dans une Chapelle de 
leurEglife, ujn TableaU hiftorique * 
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de. S. Grégoire , Pape , donc le 
Peintre eft inconnu. 

Dans l’Eglife de Sorbone Ton 
voit, dans un des ronds entre les . 
arcs doubleaux qui foutiennent le 
Dôme , un S. Grégoire , peint par 
Champagne. 

Parmi les Chapelles qui accom- 
pagnent le Dôme des Invalides , on 
verra celle de S. Grégoire , peinte 
par Michel Corneille , qui y a re- 
prélènté , autour de la coupole , la 
vie de ce Saint en fix morceaux , &S 
au milieu , Ton apothéole. 

Tableaux de S . Jofeph , 

On verra , dans une Chapelle de 
PEglife des Carmélites de la rue 
S. Jacques, un Tableau, peint .par 
Philippe de Champagne , repréfen- 
tant S. Jofeph, averti en fonge par 
un Ange. L’hiftoire de ce Saint eft 
repréfentéeencore fur lç lambris de 
cette Chapelle , par le neveu de 
Champagne, furies defleins de fon 
oncle, 

Dansl’Eglife ParoiflialedeS. Se^ 
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vérin on verra , en une Chapelle qui 
eft près delà pecice porte, un autre. 
S. Jofeph , peint par Champagne. 

Sur l’un des portails collatéraux 
de l’Eglife S. Sulpice , on remar- 
quera une figure de S. Jofeph , 
fculptée par Dumont. 

Tableaux de S. Georges. 

Dans la Coile&ion des Tableaux 
de Monfeigneur le Duc d’Orléans , 
au Palais-Royal, il y a un Tableau 
allégorique * de S. Georges , peine 
par Rubens. / 

On voit , dans le cabinet du Roi 
au Luxembourg, en la grande ga- 
lerie, un S. Georges, terraflant le 
Dragon , peint par Raphaël. 3 il eft 
gravé par Larmeflïn. 

• ^ 

. * Ce morceau eft admirable , mais il n'eft 
pas une réglé fure poui; la partie hiftorique. Audi 
Rubens , quoique favant & judicieux , a coropo- 
fé ce fujet , comme la plupart des autres Pein- 
tres , fur la vie de S. Georges , qu’on lit dans 
Jacques de Voragine , Auteur reconnu , aujour- 
d’hui , par les moins critiques , pour un Compi- 
lateur peu judicieux & peu exa<ft. On peut voir , 
dans la troifipme Partie , ce que nous ayons 
dit au fujec de S. Georges. 
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Tableaux de S. Jacques , Apôtre . 

On remarquera un Tableau de 
cet Apôtre , peint par le Brun, 
dans l’Eglife S. Germain -l’Auxer- 
rois, à la Chapelle qui efl: près de 
celle de là Vierge , fur la droite. 

On peut voir encore, au Dôme 
des Invalides , parmi les douze 
Apôtres , peints à Erefque par Jou- 
vener, S. Jacques-le-Majeur, re- 
pré fenté avec les attributs particu- 
liers qui le diftinguent. 

Il y a , dans l’Eglife de S. Sul- 
pice , parmi les Sratues qu’on a pla- 
cées fur les piliers du Chœur, celle 
de S. Jacques , fculptée par Bou* 
chardon. 

Tableaux de S. Jean-Baptijle. 

On pourra voir , en l’Eglife de 
Notre-Dame, dans le bas côté du 
Chœur, vers le Cloître un Ta- 
bleau de J ofeph “PaTrodel , Je pere , 
qui re p réfente la Prédication de 
S. Jean au Défère. 
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Dans le cabinet de Tableaux de 
Monfeignèur le Duc d’Orléans , au 
Palais - Royal , on verra les mor- 
ceaux fuivants. i°. Un S. Jean, 
peint par Louis de Vargas. i°. Un 
autre S. Jean avec une gloire , par 
Annibal Carrache. 3 0 . Un autre 
dans le- Défert , par le même. 
4 0 . Un autre , prêchant au Défert, 
par i§ Mole. 5 0 . Un autre, mon- 
trant le Melïïe, par Annibal Car- 
rache. 6°. Un autre qui dort, par 
le même. y Q . Un autre au Défert, 
par Raphaël. 8°. Une Décolla- 
tion de S . Jean-Baptifte , par le 
Guide. 9 0 . S. Jean qui prêche dans 
le Défert , par Corneille Bloëmart. 

Dans l’Eglife des Petits-P^rês de 
la Place des Vi&oires , à la quatrie- 
meChapelle qui eft fur la gauche., 
eft un S. Jean qui prêche dans le 
Défert , peint fk gravé par Bon 
Boullogne. 

A S. Jean -en -Greve , dans le 
Chœur , on voit un Tableau de la 
Nailfance de S. Jean-Bapcifte , peint 

* . , P ar 
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par Collins de Vermunt. Dans un 
aucre Tableau, le même Peintre a 
repréfenté Ton martyre : on voit en- 
core, dans la même Eglife , fa Prédi- 
cation au Défère , par Lucas. 

La Chapelle du College de Beau- 
vais offre un S. Jean dans rifle de 
Pathmos , peine par le Brun , &: 
gravé par Poilly. 

Dans le cabinet du Roi au Lu- 
xembourg , on remarquera un faine 
Jean , prêchant au Défère , peine 
par l’Albanne. 

Tableaux de S. Pierre 9 Apôtre. 

On verra dans l’Eglife de Notre- 
Dame , 1 0 . Sous la grande porte du * 

côté droit, S. Pierre guériflant le_ — - 

boiteux à la porte du Temple , peine 
par f Allemand: i°. Sur la gauche , 

S. Pierre puniffanc de mort Ananie 
& Saphyre , pour avoir menti au 
S. Efprit, peint par Aubin Vouée. 

3 0 . A droite dans la nef, Jefus- 
Chrift chargé de fa Croix , appa- 
roifTanc à S. Pierre , peint par Mi- 

L 
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gnard. 4 0 . S . Pierre gué ri (Tant le 
boiteux, peint par Silveftre. y 9 . S. 
Pierre délivré de prifon'par un An- 
ge, peint par Jean-Baptifte Cor- 
neille. 6 Q . Dans la croifée du côté 
de l’Archevêché , l’ombre de faine 
Pierre guéri liant les malades, par 
la Hyre. 7 0 . Dans la croifée du 
côté du Cloître , S. Pierre reffuf- 
citant Tabithe , par Teftelin , Sc 
gravé par Abraham Bolfe. La 
première Prédication de S. Pierre, 
par Poërfon , le pere, 9 0 . Le Cruci- 
fiement de S. Pierre à Rome; e’eft 
le chef-d’œuvre du Bourdon , &: il 
a été gravé par Tardieu. 

Dans l’Eglife de S. Pierre-des- 
Arcisen laCité, on verra un S. Pier- 
re guériiîaak îc boiteux à la porte 
du Temple , par M. Carie-Vanloo, 

Aux Filles de TAlfomption, rue 
S. Honoré, fur l’Autel qui eft à 
côté de la grille des Religieufes* 
S. Pierre , que l’Ange délivre de 
prifon , peint par la Folfe. 

Dans la Sacriftie des* Jéfuices x 
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rue $. Antoine , l’adieu de S. Pier- 
re & de ^Paul , par Paiîignano. 

A la Chapelle du College du 
Pleflfis, rue S. Jacques, un S. Pier- 
re , peint par Reftout. 

A S. Etienne - du - Mont , dans 
une Chapelle qui eft à côté du. 
Chœur, S. Pierre refïufcitant Ta- 
bithe, peint par le Sueur, & gra- 
vé par Dûflos. V ■ • 

Dans l’Eglife des Religieux de 
Clugny, proche la Sorbone , un 
Reniement de S. Pierre , par le 
Valentin. 

A S. André-des-Arts , en l’une 
des Chapelles attenant la grille du 
Chœur, un S. Pierre, peint par 
Jeaurat. 

Dans l’Eglife des Grands- Au-» 
guftins , fur la droite en entrant au 
Chœur, S. Pierre guéri (Tant les 
malades , peint d’un grand goût , 
par Jouvenet. 

A l’Eglife de S. Gérmain-des- 
Prés, dans la nef, S. Pierre gué- 
riffant le boiteux à la porte duTem- 

* « ' f • ♦ « 
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pie , peint par Cazes , & gravé par 
Cochin. De l’autre côté la nef, 
S, Pierre délivré de priilm par un 
Ange, peint par Vanloo, l’aîné. 
Dans la Chapelle de S. Sympho- 
rien, au bas de la même Eglife , 
S , Pierre, qui de fon ombre gué- 
rit les malades, peint par M. Pierre. 

Dans l’Eglife de l’Hôpital des 
Frétés de la Charité , le martyre de 
S, Pierre, peint par Cazes. 

Au cabinet de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans , au Palais-Royal , 
un martyre de S. Pierre , peint par 
le Calabrois. 

Dans le cabinet de M. le Mar- 
quis de Voyer, rue des Bons-En- 
fants , un Reniement de S. Pierre , 
peine par Reimbrant. 

On verra dans l’Eglife de S. Sul- 
pice , parmi les Apôtres placés dans 
le Chœur, à chaque pilier, la Sca- 
tue de S. Pierre , fculptée en pier- 
re, de la main de M. Bouchardon, 
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Tableaux de S. Paul , Apôtre. 

A l’Eglife de Notre-Dame on 
voit , i °. Sous la grande porte fur 
la gauche , S. Paul prêchant à 
Athennes , peint par de l'Eftain; 
Abraham Bofle l’a gravé. z°. Dans 
la nef à droite , S. Paul partant de . 
Milet , pour aller à Jérufalenr, 
peint par Galloche. 3 0 . S. Paul dans 
la prifon , par Montagne. 4 0 . Dans 
la croifée du côté de l’Archevêché, 
le martyre de S. Paul , peint par 
Boullogne,lepere, &: gravé par lui- 
même à l’eau-forte, f °. S. Paul la- 
pidé à Lyftte , peint par Jean-Bap- 
tifte de Champagne. 6 °. La Flagel- 
lation de S. Paul , de Louis Teftelin. 

7 0 . I*e Naufrage de S. Paul à l’Ifle 
de Malthe , pat Poerfon , le pere. 

8°. Dans la croifée du côté du 
Cloître , S. Paul prêchant à Ephe- 
fe , & faifant brûler les Livres des 
Païens ; beau morceau de le Sueur , 

&: gravé par Picart , le Romain. . 
9 9 . S. Paul converciflant le Procon- 

L ,r . •* 
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fui Sergius , peine par Nicolas Loir. 
io°. La Converfion de S. Paul fur 
le chemin de Damas , par la Hyre , 
& gravée par lui-même. 

Dans la Salle de l’Académie de 
S. Luc , S. Paul qui délivre un Pof 
fédé , peine par le Sueur. 

Au cabinet de Monfeigneur le 
Duc d’Orléans, au Palais- Royal , 
)e Ravinement de S. Paul , peint 
par le Pouflin. 

Dans l’Eglife de S. Paul , en face 
de. la Chapelle de la Vierge , un 
Ravinement de S. Paul, peint par- 
Halle. 

Au cabinet du Roi au Luxem- 
bourg, dans la Salle du Trône, le 
Ravinement de S. Paul dans le 
Ciel , peint par le Pouflin , & gra- 
vé par Châceau. 

Dans l’Eglife de S. Germain-des- 
Prés, dans la nef .du côté de l’E- 
vangile , S. Paul délivré de la pri- 
fon, dont les portes s’ouvrent mi- 
raculeufement , peint par Hallé. 
i°. S. Paul abordant à Malche 
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âpres fon naufrage , par Ver- . 
doc. ' 

On remarquera daus le Chœur 
de l’Eglife de S. Sulpice , parmi 
les fix Apôtres qui décorent les pi- 
liers , là figure de S, Paul , fculptée 
en pierre de Tonnerre, par l’illuf- 
tre Bouchardon. 

Tableaux de fainte Màdelaine. 

On verra dans le cabinet de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans , au 
Palais-Royal, i°. Une Madelai- 
ne, du Correge. i°. Une grande 
Madelaine, du Titien. 3 0 . Une 
Madelaine recevant la Commu- 
nion, peinte par l’Albanne. 4 0 . Une 
Madelaine, du Guide. 

Dans l’Eglife du Prieuré de 
S. Martin -des- Champs , dans la 
nef, un grand Tableau, repréfen- 
tant la Madelaine aux pieds de no- 
tre Seigneur , chez le Pharifien , 
peinte par Jouvenet, & gravée par 
du Change. 

Dans le cabinet de M. de Vaux , 

Liv 
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rue S. Louis , une Madelaine, par 
le Mole. 

Aux Filles Bleues , Quartier 
S. Antoine , une belle Madelaine , 
peinte par un Maître inconnu , ou 
dont l’on ne fait pas le nom; 

Aux Carmélites de la rue S. Jac- 
ques , parmi les Tableaux qui Font 
fur la gauche, une très-belle Ma- 
delaine chez Simon le Pharifien , 
par le Brun , &: gravée par Poilly. 
z°. Dans une des Chapelles de la 
même Eglife, une autre Madelai- 
ne de le Brun , &; gravée par Ede- 
line ; c’eft un des meilleurs mor- 
ceaux de ce Peintre habile. 

Dans le cabinet du Roi au Lu- 
xembourg, à la petite galerie , une 
Madelaine devant le Crucifix , par 
le Guide. 2 0 . Dans la Salle du Trô- 
ne , une autre Madelaine , par San- 
terre. 

. Aux Chartreux , dans la Salle 
du Chapitre, un Tableau, repré- 
fentant notre Seigneur , qui appa- 
roir à la Madelaine , par le Sueur. 
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Tableaux de S. Jacques-le-Ma jeur . 



. On verra, dans l’Eglife de No- 
tre-Dame, parmi les peintures de 
la croifée , du côté du Cloître , im 
Si Jacques mené au fupplice , ôc 
converti (Tant un Gentil, peint par 
Noël Coypel. 

Au Dôme des Invalides, parmi 
les Apôtres peints à Frefque pat 
Jouvenet, S. Jacques-le- Majeur, 
avec un Ange fur des nuages , qui 
p^rte les marques qui caradérifenc 
ce Saint. 

Dans l’Eglife de S. Sulpice , la 
Statue de cet Apôtre, fculptée en 
pierre , par Bouchardon , & placée 
parmi celles qu’on a pofées fur les 
piliers du Chœur. 

Tableaux de fainte Anne. 



On verra à l’Eglife S. Jacques 
de la Boucherie , dans une Cha- 
pelle qui eft à droite , un Tableau 
de fainte Anne , peint par Claude 
H allé. 

Lv N 
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Dans la peinture du Dôme du 
Val-de-Grace , Mignard a représen- 
té cette Sainte , qui Soutient Anne 
d’Autriche, offrant à Dieu fa Cou- 
ronne. Ce grouppe de figures, eSl 
un de ceux qui brillent le plus dans 
ce grand Ouvrage. 

Tableau de S. Laurent , Martyr. 

Le cabinet de M. Pafquier , dans 
la rue de Richelieu , près de la Fon- 
taine du meme nom , conferve le 
Tableau précieux du martyre ^)e 
S. Laurent, peint par le Sueur, &C 
gravé par Gérard Àudran. 

Tableau de fainte Hélene . - 

On verra , dans le cabinet de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans, au 
Palais-Royal, un Tableau , qui re- 
présente fainte Hélene, cherchant 
à découvrir la Croix de notre Sei- 
gneur ; <1 eft peint par le Géor- 
gion. . 
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Tableaux de S. Barthelemi , 
Apôtre. 

On voie, dans l’Eglife de No- 
tre-Dame, fur la grande porte, un 
S. Barthelemi , délivrant du Dé- * 
mon la Princefle d’Arménie, peint 
par Vignon, le fils. i°. Dans la 
croifée du côté du Cloître , S. Bar- 
thelemi fouffrant le martyre , peint 
par Paillet. 

Ce Saint efl: repréfenté encore 
dans le Dôme des Invalides , par 
Jouvenet, qui y a peint à Frefque 
les douze Apôtres , avec les carac- 
tères qui les diftinguent. 

Tableaux de S. Louis 3 Roi de 
¥ rance. 

Il y a , dans TEglife de la Mai- 
fon Profefle des Jéfuites , rue S. An- 
toine , un Tableau de S. Louis, 
placé au Maître-Autel, & peint 
par Vouer. i°. Dans -la Sacriftie, 
un S. Louis mourant , par le Sueur. 

Dans la coupe du Dôme du Val-' 
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de-Gra £e, S. Louis qui préfente la 
Reine Anne d’Autriche à Jefus- 
Chrift dans la gloire , par Mignard. 

Chez les Freres de la Charité, 
dans l’une des Salies de leur Hôpi- 
tal , S. Louis panfant les malades, 
par Louis Tellelin , morceau fore 
eftimé. 

Dans la coupe du Dôme des In- 
valides , peinte par la FofTe , faine 
Louis offrant à Dieu fa Couronne , 
& lui confacrant, en même-temps, 
fon épée. 

A Notre-Dame on verra , dans 
la Chapelle des Noailles, à côté de 
l’Autel, une Statue de S. Louis, 
fculptée en marbre , par Jacques 
Boufleau. 

' Dans le Chœur de l’Eglife S. Euf- 
rache, la Statue de S. Louis, fculp- 
tée par Sarrazin. 

On pourra voir encore , dans les 
Chapelles qui font autour du Dôme 
des Invalides, les principales ac- 
tions de la vie de S. Louis , repré- 
fentées en Bas-relief au-defîus des 
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portes , &: fculptées par nos meil- 
leurs Maîtres. 

Tableaux de S. Augujlin. 

Dans le Chœur des Petits-Peres , 
Place des Vi&oires, l’on verra ftx 
beaux Tableaux de M. Carie- Van- 
loo , où fe trouve repréfentée la vie 
de S. Auguftin. Le Réfeêtoire des 
mêmes Peres , eft encore orné d’une 
fuite de petits Tableaux , fur la vie 
de ce faint Doêleur. L’on y voit fa 
Converfion , fon Baptême , fon Or- 
dination , fa Prédication devant le 
Peuple d’Hyppone , fon Sacre , fa 
difpute contre les Evêques Dona- 
tiftes, fes Miracles, fa Mort, la # 
tranflation de fes Reliques. Ce der- 
nier , le plus excellent de tous , eft 
de M. Galloche. 

Dans la coupole de la Bibliothè- 
que de Ste Genevieve , on remar- 
quera un S. Auguftin dans la gloi- 
re , peint par M. Reftout. 

Dans l’Eglife de Sorbone , fur 
l’un des ronds , entre les arcs dou- 
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bleaux qui foutiennenc le Dôme, 
eft un S. Auguftin , peint par Cham- 
pagne. 

Dans une des quatre Chapelles 
qui accompagnent le Dôme des In- 
valides , on voit la vie de ce Saint, 
repréfentée par Boullogne , le jeu- 
ne, en fix morceaux , qui ornent 
la coupole ; au milieu , eft fbn apo- 
théofe. 

Dans la même Chapelle , on ver- 
ra la figure en marbre de S. Au- 
guftin , fculptée par Poultier. 7 

Aux Petits-Peres de la Place des 
Viêtoireâ, on verra une autre Sta- 
tue de ce Saint, pofée fur l’Autel 
* de la Chapelle qui lui eft dédiée; 
elle a été fculptée par un Religieux 
de la Maifon. 

Dans l’Eglife dès Petits- Augufir 
tins , fur le devant du Maître-Au- 
tel , on remarquera un grand Bas- 
relief de méiail doré , repréfentant 
le Baptême du même Saint , exécu- 
té par Gaillard. 
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Tableau de S. Gilles. 

On pourra le voir dans le Chœur 
de l’Eglife de S. Leu , Quartier 
S. Jacques de la Boucherie 5 ce 
Saint y eft peint fous l’habit de Bé- 
nédictin, tenant en main fa crofle 
d’Abbé , & auprès de lui eft la biche 
qui- le nourriftbit, &: le chien qui 
le fit découvrir aux Chafteurs dans 
fa folitude ; il eft d’Oudry , Peintre 
de l’Académie Royale. 

Tableaux de S. Michel . 

On verra au Louvre , dans la 
galerie d’Apollon , un S. Michel , 
précipitant aux Enfers les mauvais 
Anges , peint par le Brun. 

Aux Feuillants de la rue S. Ho- 
noré , dans la deuxieme Chapelle 
fur la gauche, S. Michel combattant 
contre le Démon , peint par Vouer. 

Dans le cabinet dy Roi au Lu- 
xembourg, S. Michel foudroyant 
le Démon, peint par Raphaël ; du 
FIos l’a gravé. 

Dans l’Eglife des Carmélites de 
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là rue S. Jacques, on remarquera 
fur la porte , une figure de S. Mi- 
chel, qui terralTe Lucifer, fculpcée 
d’après le delfein de Stella. 

Tableaux de S . Jérôme . 

Dans l’Eglife du S. Sépulcre, 
Quartier S. Jacques de la Bouche- 
rie, on voit un S. Jérôme dans fon 
Défère , peint par Laurent de la 
Hyre. 

Dans le cabinet de Monfeigneur 
le Duc d’Orléans, au Palais-Royal, 
on verra, i°. Un S. Jérôme, ef- 
frayé au fon de la trompette du Ju- 
gement, par le Guerchin. i°. St 
Jérôme dans un payfage , par le 
Dominiquin. 3 0 . Un autre S. Jé- 
rôme, par le même. 4 0 . Un autre, 
par Jacques Baflfan. 

Dans l’Eglife des Capucines du 
Marais , vis-à-vis la Chapelle de la 
"Vierge, l’on voit, fur le mur, un 
S. Jérôme , {feint, par Ribéra. 

Dans le cabinet deJVL de Vaux, 
rue S. Louis , on verra un S. Jérôme, 
par le Mole. 
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Dans l’Eglife de Sorbone , fur 
l’un des ronds , entre les arcs dou- 
bleaux qui foutiennent le Dôme, 
eft un S. Jérôme , peint par Cham- 
pagne. 

Dans le cabinet du Roi au Lu- 
xembourg, il y a un S. Jérôme à 
genoux dans fa grotte , peint par 
le Titien. 

On pourra voir au Dôme des 
Invalides , la Chapelle de ce Saint, 
où fa vie eft repréfentée en fept 
morceaux , d’un grand goût , par 
Boullogne, l’aîné. 

Tableaux de S. François d’AJJife. 

Il y a, au cabinet de Monfei- 
gneur lè Duc d’Orléans, au Palais- 
Royal , un S. François , peint par 
le Dominiquin. i°. Un autre faint 
François , par Raphaël. 

Dans l’Eglife de S. Roch , à la 
derniere Chapelle fur la gauche , 
un beau Tableau de S. François 
d’Aflife , avec une gloire d’Anges , 
par Michel Corneille , &: gravé 
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par lui - meme à l’eau - forte. 

Chez les Jacobins de la rue Saint- 
Honoré , dans la fécondé Chapelle 
de leur Eglife fur la droite , un faint 
François, par Pourbus. 

Aux Capucins du Marais, dans 
le Chœur des Religieux , un faine 
François en extafe , peint par Mi- 
chel Corneille. 

Dans l’Eglife de S. Sulpice , à la 
fécondé Chapelle après la croifée 
fur la droite , un S. François en fo- 
litude, peint par M. Pierre. 

Dans le Cloître des Grands-Au- 
guftins , près la porte de l’Eglife , 
l’on voit une Statue de S. Fran- 
çois, recevant les Stigmates; elle 
eft de Germain Pilon. 

Tableaux de S. Denis > Evêque 
de Paris . 

A S. Nicolas-du-Chardonnet , 
dans une Chapelle , eft un Ta- 
bleau , qui repréfente le martyre 
de S. Denis , peint par Jeaurat. 

A Notre-Dame, dans la Cha- 
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ptllê de ce Saint , on voit , fur 1* Au- 
tel , fa figure en marbre , fculptée 
par Coftou, l’aîné. 

A S. Denis-de-la-Châtre , un 
Bas-relief de ftuc, qui fert de Ta- 
bleau au Maître-Autel , &c repré- 
fente S.* Denis, communié dans là 
prifon par notre Seigneur. Ce mor- 
ceau eft de François Anguier. 

Tableaux de fainte Catherine . 

A S. Barthelemi, près du Palais, 
dans la Chapelle de fainte Catheri- 
ne , eft un Tableau , qui repréfen- 
te le martyre de cette Sainte , peine 
par Loir. 

Dans l’Eglife de S. Jacques de la 
Boucherie , en une Chapelle fur la 
droite , une fainte Catherine , par 
Cazes. • 

Au cabinet de Monfeigneur Je 
Duc d’Orléans , au Palais - Royal , 
i°. Une fainte Catherine, par le 
vieux Palme. z°. Le Mariage de 
fainte Catherine , du Parmezan. 
3 °. Une Apparition de la Vierge à 
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fainte-Catherine , par Louis Gar- 
rache^ 

Dans le cabinet de M. Pafquier, 
rue de Richelieu , une faince Ca- 
therine , par Carlin Dolce. 

A l’Hôpital de Ste Catherine, 
rue S. Denis, la figure en* marbre 
de cette Sainte , qu’on a placée fur 
la porte, eft fculptée par Regnau- 
din. 

Tableaux de S. André , Apôtre. 

♦ 

A Notre-Dame, dans la croifée 
du côté de l’Archevêché , on voit 
le martyre de S. André , peint par 
le Brun , &: gravé par Picard le 
Romain. i°. S. André , profterné 
devant fa Croix , par Blanchard. 

Dans l’Eglife.de S. Roch , à la 
fixieme Chapelle du côté gauche , 
le martyre de S. André , peint par 
Jouvenet , morceau très-eftimé. 

Dans l’Eglife des Chartreux , à 
gauche en entrant , un Tableau qui 
repréfente la Vocation de S. André 
à l’apoftolac , peint par Dumont le 
Romain. 
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Au Dôme des- In valides, parmi 
les douze Apôtres , peints à Frefque 
par Jouvenet , S. André , avec les 
attributs qui le diftinguent. 

Dans TEglife de S. André-des- 
Arts , derrière l’Autel au milieu , 
eft un S. André , peint par Hallé. 
i 9 . Au-deflus de la Chaire du Pré- 
dicateur, un S. André, qui a fervi 
de modèle pour la Bannière de cet 
Apôtre. 

Dans la même Eglife, au-deflus 
de l’Œuvre , eft; placé un médaillon 
de ce Saint, en marbre , donc on ne 
fait point l’Auteur. 

Tableaux de S. Nicolas. 

Il y a , dans l’Eglife de S. Louis- 
du-Louvre, en une Chapelle qu’on 
voit fur la gauche , un Tableau, 
qui repréfente S. Nicolas, Evêque 
deMyre, avec des Mariniers, ren- 
dant au Saint des a&ions de grâces , 
pour les avoir délivrés d’une tem- 
pête, peint par M. Galloche. 

-, Dans l’Eglife de S. Sulpice , à la 
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fécondé Chapelle après la croifée 
fur la droite , eft un S. Nicolas y 
qui appaife une tempête , peint par 
M. Pierre. 

Tableaux de S. Ambroife. 

Dans l’Eglife de Sorbone, fur un 
des ronds , entre les arcs doubleaux 
qui foutiennent le Dôme , eft un 
S. Ambroife , peint par Philippe de 
Champagne. 

Au Dôme des Invalides , dans la 
Chapelle dédiée à S. Ambroife , on 
verra la vie de ce Saint , repréfen- 
rée par Boullogne, Famé, en fix 
morceaux , qui font autour de la 
coupole. Le premier Tableau eft 
l’invention du corps de S. Nazaire , ' 
Martyr. Le fécond, la converfion 
d’un célébré Arien. Le troifieme, 
S. Ambroife fait Archevêquè de 
Milan. Dans le quatrième , il dé- 
fend l’entrée de TEglife à l’Empe- 
reur Théodofe. Au cinquième , il 
guérit un Pofledé. Le fixieme, ex- 
pofe fa mort. Le feptieme K qui 
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fait le milieu , eft Ton apothéole. 

La figure de ce Saint qu’on voit fur 
l’Autel, eft fculptée par M. Slodtz. 

Tableaux de S. Jean l’ÉvangéliJîe. 

A Notre-Dame , dans la nef à 
droite , on pourra voir le fupplice 
de S. Jean devant la Porte-Latine, 
peint par Hallé , le pere. 

Dans la Salle de l’Académie de . 
S. Luc , S. Jean dans Lille de Path- 
mos, peint par Blanchard. z°. Saint 
Jean l’Evangélifte jetté dans une 
chaudière bouillante , peint par le 
Brun -, morceau très-eftimé. 

Dans le cabinet de Monfeiçneur 
le Duc d’Orléans , au Palais-Royal , 
nn S. Jean l’Evangélifte , par le 
Dominiquin. 

A l’Eglife S. André-des-Arts, 
derrière l’Autel, S. Jean l’Evangé- 
lifte , peint par M. Reftouc. 

Dans le Dôme des Invalides , 
parmi les douze Apôtres, peints à 
Frefque par Jouvenet , S. Jean, 
avec les marques qui le cara&érL 
fent. 
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Dans l’un des pendantifs du 
Dôme du Val-de-Grace, un faine 
Jean l’Evangélifte , fculpté en pier- 
re , par Anguier. 

Conclusion . 

Nous avons expofé , dans la pre- 
mière Partie de ce Livre , les prin- 
cipes généraux, fondés fur l'auto- 
rité 6c fur la raifon ; principes dont 
jamais le Peintre ne doit s’écarter. 
On a pu voir dans la fécondé , qui 
comprend les Myfteres en particu- 
lier, des Réglés certaines qu’il faut 
également fuivre, puifqu’elles font 
établies fur la Foi, ou du moins 
conformes à i’efprit de l’Eglife. La 
troifiéme traite des Saints , 6c des 
marques, ou attributs aflignés à 
chacun. Ces fignes n’étant point ar- 
bitraires , mais fe trouvant çonfacrés 
par l’ufage , 6c auxquels d’ailleurs 
la Religion des Fideles s’eft accou- 
tumée , le Peintre doit les refpec- 
ter , 6c s’en fervir avec goût 6c dif 
cernement , quand il n’aura rien de 

mieux 
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mieux pour défigner un Saint S>C - 
le faire connoîcre. La quatrième 
Partie enfin , préfente des exem- - 
pies; c’eft-à-dire, des Tableaux fur 
tous les Myfteres, & fur la plupart 
des fujets dont on a parlé dans la 
. fécondé & la troifieme Partie. Ces 
morceaux demandent que l’Artifte 
les étudie, &: qu’en Cenfeur éclai- 
ré &c fans prévention , il fâche les 
apprécier ; faifant toujours choix 
du bon , & laiffant le mauvais , ainfi 
que le médiocre. Il en eft d’ün 
Peintre judicieux & habile, quand 
des Tableaux fe préfentent à fa vue , 
comme d’un homme d’efprk & de 
goût, qui entreroit dans une Bi- 
bliothèque publique, pour appren- 
dre & pour s’inftruire. Celui-ci ne 
s’attache pas à tout ce qu’il rencon- 
tre dans les Livres : il y remarque 
feulement les beaux endroits, les 
traits fublimes , & fe forme ainfî le 
ftyle fur les meilleures chofes. On 
dira peut-être , que plufieurs des 
fautes que je releve dans ce Livre , 

M 
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ne font pas de grande conféquen^ 
ee. J’en ai cité quelques-unes, à la 
vérité , qui font moins dangereu- 
fes , &: bien moins importantes que 
les autres ; mais aufïi il n’y en a au- 
cune, qui ne foit une tache qu’on 
doit éviter ; fur-tout fi l’on confi- 
dere., que les moindres fujets de la 
Religion méritent qu’on les traite 
avec toute la perfection qui leur eft 
due, & telle que l’Eglife l’a voulu. 
Seroit-on mieux fopdé à dire , que 
les principes & les réglés , dont on 
a vu la fuite dans ce Traité , ne font 
propres qu’à rendre le génie ftérile 
par leur fécherefte , & à le refroidir ? 
Si quelqu’un le prétendoit , nous 
répondrions coût fimplement , que 
. les réglés , dans la peinture , n’ont 
été inventées, jufqu’à préfent, que 
pour produire le beau & le parfait ; 
puifque tout ce qui, dans un Ta- 
bleau, eft défectueux & inftpide, 
paroîtra toujours contraire aux ré- 
glés, Le génie ne perd donc rien 
de fa force , en s’aflujettiffant à des 
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Loix prefcrites par le bon goût 8c 
par la raifon. Il s'élève par-là , au 
contraire , au-deflus de lui-même , 
8c n’enfante que du grand ; parce 
qu’il ne s’attache qu’à ce que la na- 
ture , du l'hiftoire a de noble 8c de 
plus piquant ; effets que le Peintre 
enfuite, dans fes Ouvrages, s’efforce 
d’imiter , fuivant les lumières que 
l’art peut lui fournir. Les feules ré- 
glés , fans doute , ne le donnent 
pas ce génie ; mais du moins elles 
ne gâtent rien : elles peuvent même 
étendre le talent jufqu’à un certain 
point , 8c toujours elles le perfec- 
tionnent. C’eft là auffi tout le bue 
de ce Livre, 8c l’unique fin que 
j’ai dû me propofer. 

F I N. 
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APPROBATION. 



J ’Ai lu , par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier, unManufcrit, qui a pour tir re : 
La Théologie des Peintres , & je n’y ai rien 
trouvé qui foit contraire à la foi & aux bonnes 
mœurs , & qui puiiTe en empêcher l’impreffion. 
A Paris, ce io Février 1764. Millet. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE DE Dieu* 
Roi de France etdeNavarrel 
A nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes, 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Pré- 
vôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieute.- 
nans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appar- 
tiendra , Salut. Notre amé l ' Abbé de Méry ^ 
Prêtre > Licencié en Théologie , Nous a fait ex- 
po fer qu’il défireroit faire imprimer & donner aa 
Pubjic un Ouvrage de fa compofition , qui * 
pour titre : La Théologie des Peintres , Sculp- 
teurs , Graveurs & Dejfmatcurs , &c. s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettresde privilège pour 
ce néceflaires. A ces causes, voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant , nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage , autant de fois que 
bon lui femblera , de le vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume, pendant le 
temps de fix années confécutives, à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons défen- 
des à tous Imprimeurs , Libraires & autres per- 
sonnes , de quelque qualité & condition quelles 
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/oient , J’en' introduire d'imprerfion étrange rë 
dans aucun lieu de notre obéiflance ; comme aufli 
d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , 
ni d’en faire aucun extrait , fous quelque prétexte 
que ce puifle être , fans la permilTion exprelTe & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront- 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois-mille livres d’amen- 
de contre chacun des conrrevenans , dont un 
tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel-Dieude Paris & 
l’autre tiers audit Expofant, ou à celui qui aura 
droit de lui , & de tous dépens, dommages 
& intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront 
enrégirtrées tout au long fur le Regiftre de Ja- 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de là date d’icelles 5 que 
l’impreflïon dudit Ouvrage fera faite dans-nôtre - 
Royaume, & non ailleurs, en bon papier & beaux 
caraéleres , conformément à la feuille imprimée 
attachée pour modèle , fous le centrcfcel des Pré- 
sentes i que i’ImpétFant fe conformera en tour 
aux Réglemens de la Librairie, & notamment à- 
celui du 1 o Avril 1715; qu’avant de l’expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à ! 
l’impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans lé me- 
me état où l’Approbation y aura été donnée , ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier deFrance le fieur de Lamoignon , & qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle dudit fîeur de 
Lamoignon, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des 
Sceaux deFrance , le Sieur de MaupeOu;1c tout 
à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir 
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ledit Éxpofant & fes ayans eaufes , pleinemertt $î 
paifiblemcnt , fans fouffrir qu’il leur foit fairau-* 
cttn trouble ou empêchement. Voulons que la co- 
pie de» Préfentes", qui fera imprimée tout au long 
au commencement , ou à la fin dudk Ouvrage , 
foit tenue pour duement lignifiée , & qu’aux co- 
pies collationnées par l’un de nos âmes & féau* 
Confcillers-Secretaires , foi foit ajoutée comme à 
l’original. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Scrgént , fur ce rcq'uis , de faire pour l’exé- 
cution d’icelles , tous A&es'reqnis & nécefiaires, 
fans demander autre permilfion , & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande , & Let- 
tres à ce contraires. Car tel efl notre plaifir. 
Donné à Paris , le huitième jour du moiÿ 
de Mai l’an de grâce mil fept cent foixante- 
cinq , & de notre Régné le cinquantième. Pai 
le Roi en fon Confeil. 

LE BEGUE, 



J’ai cédé mon droit au préfent Privilège , à 
M. de Hansy, le jeune , Libraire à Paris , 
pour en jouir en mon lieu & place. A Paris , 
ce Mai 176J. Mi R y D. L. C. Prêtre.' 



Regifré le préfent Privilège , tnfemble la 
Cejfion , fur le Regijlre XVI. de la Chambre 
Royale 6* Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N 3 . 10 3 , fol. 301 , confor- 
mément au Règlement de 1713. A Paris , ce 
il Mai 1765. 

L 1 Breton, Syndic . 
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